
Rédaction et Adminis trat ion 

3, B U E N O T R E - D A M E E S T , 
Montréal . 

t é léphone: HArbour 2830 

mm e m c n t : 1 a n s , $1.00; 3 ans , $2.50. 
rtontHal et p a y s é t r a n g e r s , $0.50 de p lus 
, a r année . 

Le sol est notre plus grande force DES 

JOURNAJ 57:'? ADATRK 
c~1 m 

CO ii 

Tirage 

MONTREAL, 17 OCTOBRE 1929 CINQ SOUS L E NUMERO 

Cie g 
R U £ £ ^ 

W O' C£ 
"«3 CC , -

v^-j - x . j J2 
« eo cr. ~ £  

O —. 

DTR1 

;ÏTE 
ITEE 

/. Ponton " 

FA.B.C. 

i 14 — N o 42 

GRAND SUCCÈS DE L'EXPOSITION! 
D'AGNEAUX DE MONTRÉAL 

Les organisa teurs de cette première exposition ont 
raison d 'ê t re f iers de leur succès. I l s ont, en effet, réussi | 
à réunir environ cinq mille sujets, dont plusieurs de qua- j 
lité tout à fai t supér ieure t an t du poin t de vue de l 'élevage 
que de celui de la boucherie. De plus, des mill iers de pro- j 
ducteurs, de commerçants et de consommateurs se sont i 
pressés sur les estrades de l 'a rène e t dans les couloirs du 
magnifique édifice récemment complété et destiné à rece­
voir les animaux expédiés au marché de la Poin te-Sain t -
Charles. Qu' i l soi t dit, en passant , que cet édifice amé­
nagé de la façon la plus moderne et resplendissant de pro­
preté n 'est que le premier d 'une série de cinq ou six de 
•mêmes dimensions qui consti tueront, quand ils seront tous 
terminés, les plus l>elles cours à best iaux de l 'Amérique du 
Nord, voire même de l 'univers ent ier . Disons, encore en 
passant, que ce sont les autori tés des chemins de fer cana 
diens nationaux qui ont pr i s l ' ini t ia t ive de doter la p ro 
vince de ces magnif iques marchés que nous-mêmes 
population ent ière réclamions depuis si longtemps. 

LA VILLE RURALE 
par 

M. HARRY B E R N A R D 

du 

"Courrier" de St-Hyacinlhc . 

pro-
et la 

Deux des fai ts sail lants de cette g rande exposition ont 
été les ventes aux enchères d 'agneaux do boucherie et 
d'agneaux reproducteurs . 

P o u r donner une idée de l 'enthousiasme, qui régna à 
ces ventes, il suf f i ra de ment ionner que le " g r a n d cham­
pion" des agneaux de boucherie, pesan t 90 livres, a été 
vendu à $3.00 la livre, soit $270.00 pou r l 'animal. Les 
Agneaux reproduc teurs suivirent de près et obt inrent des 
prix qui dénotèrent l ' apprécia t ion de nos éleveurs québé­
cois pour les sujets de quali té supér ieure . 

11 se ra in téressant d 'é tudier , la semaine prochaine, la 
distribution dans la province de ces excellents sujets dont 
l'action bienfaisante su r nos t roupeaux p rodu i ra une amé­
lioration telle qu'elle consti tuera un précieux encourage­
ment pour cet élevage. 

A p a r t quelques exhibits de poi'cs, dont quelques-uns 
étaient excellents, de bons bouvillons, de chevaux de forme 
et de bêtes cà cornes d 'engrais , il y eu t une foule d ' au t res 
choses intéressantes, ent re aut res , 1'exhibit du gouverne­
ment fédéral et 1'exhibit de paletots et de man teaux faits 
de peaux de moutons de chez nous qui, comme nous avons 
eu l'occasion de le d i re déjà, révolutionneront bientôt l ' in­
dustrie de la four rure en off rant aux éleveurs soucieux de 
se conformer aux exigences de la demande la chance de 
sélectionner leurs moutons en conséquence. 

# » » 

Et, à pa r t tout cela, il y eut des discours. 
L 'hon. M. L e d u c s ' acqui t ta t r è s bien de sa tache de 

président. 
Dans mon estime, le meilleur plaidoyer agricole Eut 

prononcé p a r l 'hon. M. Perron—il pense tellement et par le 
si exactement comme nous, en mat ières agricoles, ce mon­
sieur Per ron , qui n 'a p o u r t a n t pas notre nom polit ique 
(he is so ar/reabîg "different", d i ra i t un de mes amis de 
coeur), (|uc j e n ' a i pu l 'entendre sans un certain plaisir . 

Les projets qu ' i l a exposés en mat iè re d'élevage mér i ­
tent, scmble-t-il, d ' ê t re considérés p a r nos agr icul teurs . 

FI a aussi par lé de coopération. 
- La Fédérée , rajeunie, t ransformée, ou une autre — 

'•'est si bien ça qu ' i l f au t — peut et doit rendre les services 
que n o u s a t tendons d'elle. 

Tenez-vous-en à cela. Monsieur le min i s t re ; faitos-le 
: FOUS trouverez des amis chez les agr icul teurs qui crê­

pent de finance. 
v * » 

Et puis, il y a le crédi t agricole que, pa r courtoisie —• 
'•Mit le monde l 'a compris — vous ne deviez pas ment ionner 
en cette circonstance, qui ne répond pas à nos besoins, 
comme vous-même, agr icul teur p ra t ique , le savez si bien. 
Nos gens espèrent que vous pourrez nous offr i r quelque 
chose de pra t ique , d'acceptable. Quand cela viendra-t-il*? 

11 y a des milliers de cas urgents . 
Les heureux hér i t ie rs et les for tunés prê teurs n ' on t 

pas besoin de vous ; ils ne désirent p a s votre intervent ion 
ni cello du gouvernement en questions de p r ê t s ru raux . 
Mais, les au t res ? C'est; la grande masse! 

M. le sous-ministre Grisdale fit aussi un t rès intéres­
sant discours, si in téressant que j ' a t t e n d s le texte pou r le 
reproduire! Mes lecteurs voudront donc m'excuser jus ­
qu'à la semaine prochaine, .à moins que la bonne for tune ne 
m'apporte cette copie d' ici quelques heures. 

Au reste, toute notre populat ion connaît bien le Dr 
Grrisdale et il serai t oiseux de tenter d 'exposer les mér i tes 
de ce genti lhomme qui, pour nous, n'a. que le défaut de 

'être pas Canadien français — ça v a u t mieux que tous les 
'intres t i t res , tou t le monde l 'admet — et qui a su intéres­
ser très vivement son audi toire avec ses propos sur l'éle­
vage qu'il connaît beaucoup mieux qu' i l ne se l ' imagine. 

Les au t res o ra teurs m'excuseront de ne les pas men­
tionner. I l s ont bien parlé; mais je n 'a i plus d'espace pour 
les " r a p p o r t e r " . 

# * * • . 
Somme toute, cette première exposition fut un grand 

succès dont tous ceux qui y ont contribué peuvent ê t re con­
tents. 

C'est un nouvel élan à notre agr icul ture . Vous, mor­
tels des villes, réjouissez-vous-en avec nos agricul teurs . 

J.-N. PONTON 

i — J e t i ens à s i gna l e r tou t p a r t i c u l i è r e m e n t le fait e x t r ê m e m e n t 
mpor tan t joue p a r M. S.-J. Chngnon , n o u v e a u chef du Serv ice de 1; 

' roduct ion a n i m a l e , à Québec , en ce t t e a f fa i re . Il s 'est m o n t r é cxcc l lcn ' 
organisateur et b o n c o n n a i s s e u r et a p e r m i s e t ou s d e fonder en lui d 
arnnds e spo i r s p o u r l ' aven i r . 

J . -N. P . . 

j grands centres, H qui a cet 
j avantage d'être plus stable et 
i m o i n s exigeante. 

La petite ville rurale est indis-
| pensable à la communauté . Elle 
a sa vie propre, ses habitudes, 
ses organismes , niais elle a aus­
si des attaches profondes avec 
l 'ensemble de la population. 
El le j o u e le rôle des m e m b r e s 
par rapport au corps. Si elle 
est incapable de se maintenir 
seule, sans l'appui indirect des 
centres plus considérables , de 
la province; du pays, il faut dire 
que ces derniers, d'autre part, 
ne se passent pa^ d'elle facile­
ment.'' 

P R O G R A M M E 
COOPÉRATIF 

UN T Y P E UNIQUE DE S O C I E T E S 

C O O P E R A T I V E S QUI S E SUBS­

T I T U E R O N T AUX C E R C L E S 

AGRICOLES E T AUX S O C I E T E S 

D 'AGRICULTURE 

CAR L'HON. M. PERRON A L'EX­

POSITION D'AGNEAUX 

P o u r l ' é lude et lu défense des in-
té rê t s é c o n o m i q u e s et m u r a u x d e s 
p o p u l a t i o n s r u r a l e s , la c o o p é r a t i o n 
s ' impose . L ' i n d i v i d u a l i s m e invé té ­
ré d u c u l t i v a t e u r lé po r t e à négl i ­
ger les a v a n t a g e s de l ' a s soc ia t ion . 
P o u r v a i n c r e son i n d i f f é r e n c e , il 
faut lui off r i r un béné f i ce i m m é ­
dia t , p a l p a b l e . 

Les a c h a t s col lect i fs de m a r -

.lc prends la liberté de repro­
duire, sans autorisat ion, cet ar­
ticle de M. Bernard, que tous 
nos a m i s connaissent , parce que 
je sais qu'il les intéressera gran­
dement . (Vest de la bonne se­
mence . 

J.-N. P. 

"Au banquet offert ici à l'ho­
norable J . -È. Pcrreaulf, la se­
maine dernière, plusieurs ora­
teurs insistèrent sur l ' importan­
ce que prennent , dans une p r o ­
vince c o m m e la notre, des vil les 
rurales du type de Saint-Hyacin­
the, Drummondvi l l e , Granby, 
Farnhani et autres . 

Ces villes, a-t-on soul igné avec 
justesse, permettent de décon­
gest ionner les grands centres , de 
décentraliser l'industrie et de 
créer des marchés immédiats , 
faciles d'accès, aux régions agri­
coles qui les entourent. Rien 
n'est plus vrai, et l'on peut ajou­
ter que la nécessité de vil les ru­
rales actives, capables d'absor­
ber à l'occasion le surplus de po­
pulation de nos vieilles parois­
ses, c o m m e d'acheter et de con­
s o m m e r leurs produits, est en­
core plus urgente, dans la pro- \.chândiMs^d'iiUÛtéTprofessionnelle 
vince de Québec, que nulle pari 
ail leurs. 

C e s t que notre province, dans 
son état actuel de développer 
ment, est une sorte de monstre 
économique . Est-il rien de plus 
irraisonnablc chez nous, en ef­
fet, qu'une vi l le comme. Mont­
réal, avec une population d'un 
million d'habitants, dans une 
province, tjui n'en compte guère 
plus de deux? On a souvent 
comparé le Québec à un grand 
corps décharné, qui n'aurait 
pour objet unique, de par la for­
ce des choses , fie faire, vivre une 
tète disproport ionnée: Montréal. 
Les comparaisons , de leur natu­
re, sont forcément odieuses , 
mais celle-ci. à certain m o m e n t , 
nous s emble assez près de la vé­
rité. 

P lus il y aura, dans notre pro­
vince, de petites villes prospères , 
et plus la situation é c o n o m i q u e 
générale s 'améliorera. Le grand 
industriel du Saguenay, M. Ou­
blie, avait bien compris cette vé­
rité, et il s'était efforcé de créer 
un peu partout dans sa région, 
quand il posa les ja lons de l'oeu­
vre qu'il entrevoyait , des centres 
qui se développeraient en m ê m e 
temps que la campagne agrico­
le, et qui absorberaient les pro­
duits de celle-ci. Les c ircons­
tances ne permirent pas à M. 
D u b u c de réaliser dans leur en­
tier ses projets , ma i s il reste que 
sa conception du déve loppement 
é c o n o m i q u e rationnel , dans un 
pays neuf, était vraie. 

Tout cela, d'ailleurs, se tient 
abso lument . Il est bon de de­
mander à l 'agriculteur de pro­
duire, ma i s il faut que ce m ê m e 
agriculteur trouve le m o y e n d'é­
couler sa production. Autre­
ment , il ne peut vivre. Et s'il 
est te l lement é lo igné des agg lo ­
mérat ions urbaines que ses bé­
néfices sont englout is par les 
frais de transport cl d ' emmaga-
s inement , autant vaut pour lui 
n'avoir rien ù vendre. 

C'est ici que la ville rurale in-
lérviçht. Elle offre a u x culti­
vateurs, dans un rayon tic quin­
ze a v ingt mi l les , un marché 
toujours prêt, Dans une cer­
taine mesure , el le est aussi ca­
pable de recevoir et d 'employer 
ceux qui, à la campagne , pour 
une raison ou pour une autre, ne 
trouvent pas place sur la terre. 
Si l 'exode rural est toujours une 
plaie, la, petite ville est encore 
préférable, pour le fils de culti­
vateur quittant son vi l lage, à 
la grande. N o n seulement elle 
offre des dangers moindres , 
tant m o r a u x que physiques , 
mais elle csl à proximité du sol 
natal, elle permet le maint ien 
des liens fami l iaux , elle prévient 
le dérac inement complet . 

A u point de vue str ictement 
industriel, la petite vil le offre 
aux manufactur iers des terrains 
<l des locaux relat ivement peu 
i ispendiéux. El le est en m e s u -
e de leur fournir une nl'ain-
"ocuvre abondante , habituel le­

ment m o i n s chère que celle des 

la ven t e c o o p é r a t i v e des p r o d u i t s 
a g r i c o l e s offrent un m o y e n effica­
ce et r a p i d e d ' a u g m e n t e r les p r o ­
fils de la c u l t u r e . En a c c r o i s s a n t 
le b i en -ê t r e du c a m p a g n n r d . la c o o ­
p é r a t i o n c o n s o l i d e la famil le r u ­
ra l e et l ' a t t ache au sol . 

Enf in , les o r g a n i s m e s p a r o i s s i a u x 
a iden t énormément à la d i f fus ion 
des b o n n e s p r a t i q u e s et à la for­
m a t i o n d ' u n e m e n t a l i t é de p r o g r è s . 

Ce bu t . qu i est à la fois d ' o r d r e 
é c o n o m i q u e , d ' o r d - e socia l et d 'o r ­
d r e m o r a l , ne p o u v a i t ê t r e atteint 
(pie p a r une o r g a n i s a t i o n c o o p é r a ­
t ive . 

En tenant c o m p t e des b e s o i n s , 
des a s p i r a t i o n s et d e s idées d e nos 
gens et a p r è s b e a u c o u p de t r ava i l 
el de r e c h e r c h e s , le m i n i s t r e d e 
l ' a g r i c u l t u r e a a r r ê t é son c h o i x s u r 
le t y p e d ' o rgan i s a t i on qu i s u i t : 

C O O P E R A T I V E S L O C A L E S 

Les cu l t i va t eu r s s e r o n t a p p e l é s 
à f o n d e r des c o o p é r a t i v e s p a r o i s ­
s ia les . Ils s ' engageron t p a r c o n t r a t 
vis-à-vis d 'elles à v e n d r e et à a c h e ­
ter p a r son i n t e r m é d i a i r e d e s p r o ­
d u i t s qu i seront spéc i f i é s d a n s cha ­
q u e ca s . L ' a d m i n i s t r a t i o n i n t e r n e 
d e ces sociétés s e r a s o u m i s e aux 
s t i p u l a t i o n s de la lo i des c o o p é r a ­
t ives ag r i co les . 

C h a q u e locale s 'af f i l iera ou à une 
c o o p é r a t i v e r ég iona le ou d i r e c t e ­
men t h la cen t r a l e . Les t e r m e s d e 
l 'aff i l ia t ion se ron t dé f in i s p lu s 
t a r d . 

P o u r a i d e r à la b o n n e m a r c h e 
d e l ' o rgan i sme loca l , le g o u v e r n e ­
m e n t lui a c c o r d e r a u n e s u b v e n ­
t ion d e l ' - C du chi f f re d ' a f fa i res 
a t t e in t p a r la ven te d e s p r o d u i t s 
de la f e rme jusqu 'à un tota l de S20,-
000. Au delà, la s u b v e n t i o n cesse 
a u t o m a t i q u e m e n t Le ro l e d e la 
c o o p é r a t i v e locale n e s e r a p a s ex­
c lu s ivemen t c o m m e r c i a l . Cet te mê­
me soc ié té au ra d r o i t a u x o c t r o i s 
r é g u l i e r s du m i n i s t è r e d e s t i n é s à 
e n c o u r a g e r la p r o d u c t i o n . C'est 
d i r e q u e les ce rc les a g r i c o l e s sont 
a p p e l é s à céde r g r a d u e l l e m e n t la 
place et f ina lement à d i s p a r a î t r e . 

La co t i sa t ion a n n u e l l e du cu l t i ­
v a t e u r s e r a tie $2.00 et elle ne sera 
ex igée q u e lorsqu ' i l a u r a fini de 
p a y e r l ' ac t ion s o u s c r i t e au c a p i t a l 
d e la soc ié té . Cet te a c t i o n d e v r a 
ê t r e p a y é e au m o i n s d a n s q u a t r e 
a n s . C h a q u e v e r s e m e n t s ' é l èvera à 
$2.50. A p a r t i r d e la c i n q u i è m e 
a n n é e , l 'ac t ion é t an t a c q u i t t é e , le 
c u l t i v a t e u r devra v e r s e r u n e co t i ­
s a t i o n annue l l e de $2.00. Ces so­
c ié tés locales c o n s t i t u e r o n t l ' in te r ­
m é d i a i r e nécessa i r e e n t r e le cul­
t i v a t e u r el l 'Elat. 

S O C I E T E S C O O P E R A T I V E S 
GIONALES 

RE-

Le t e r r i t o i r e de ces r é g i o n a l e s 
s e r a d é t e r m i n é d ' a p r è s le g e n r e d e 
c u l t u r e g é n é r a l e m e n t su iv i d a n s le 
d i s t r i c t et les m o y e n s d e t r a n s p o r t 
d o n t il est nourvu . Ses c o o p é r a l e u r s 
d ' une r ég ion d o n n é e s e r o n t l i b r e s 
de c r é e r ou de ne p a s c r é e r u n e 
r é g i o n a l e . Dans c e d e r n i e r cas ils 
d e v r o n t s 'affil ier d i r e c t e m e n t à la 
c e n t r a l e . 

S u b v e n t i o n n é e s p a r l 'Eta l à r a i ­
son de 1 p o u r cen t j u s q u ' à ce q u e 
L> ch i f f re des t r a n s a c t i o n s fai tes 
p o u r l ' écou lement des p r o d u i t s 
ag r i co l e s a t te igne $400,000, ces so ­
c ié tés s e r v i r o n t de b u r e a u x de ven ­
te et d ' a c h a t p o u r l es o r g a n i s a t i o n s 
loca les affil iées. L ' a s s e m b l é e géné­
ra l e s e r a c o m p o s é e tic d e u x dé lé ­
gués p a r locale et ces d e r n i è r e s de­
v r o n t s o u s c r i r e c h a c u n e u n e p a r t 
d e $50.00, au cap i ta l d e la r é g i o n a ­
le. T o u t e s les i n f o r m a t i o n s c o n c e r ­
n a n t In p r o d u c t i o n et les d i s p o n i b i ­
l i tés p o u r la ven te d e m ê m e q u e les 
c o m m a n d e s d ' a c h a t s e r o n t c e n t r a l i ­
sées h cet o r g a n i s m e . Les p r o b l è ­
mes c o m m e r c i a u x et t e c h n i q u e s in­
t é r e s s a n t la réc ion y s e r o n t c r - o s é s 
et d i s c u t é s . Les o c t r o i s dp i 'E ta t ac- ' 

Les m a r c h é s 
s e ron t salis-

dans le terri-
trouverit ces 
aura sur tou t 

c o r d é s à doç in i t i a t i ons d ' in té rê t 
généra l a t t e i n d r o n t les cu l t i va t eu r s 
pa r son e n t r e m i s e . O p é r a n t dans un 
c a d r e p lus vaste et en liaison im­
m é d i a t e avec les soc ié tés locales , 1  

ces c o o p é r a t i v e s r ég iona les se subs- 1  

t i tue ron t avec le t e m p s aux socié tés i 
d ' a g r i c u l t u r e . 

C O O P E R A T I V E CENTRALE 

Pour fac i l i te r la ven te sur les 
g r a n d s m a r c h é s cl p o u r c o o r d o n ­
ner les ac t iv i t é s r ég iona les dans le 
d o m a i n e c o m m e r c i a l , une organ isa ­
tion c e n t r a l e se ra c réée .La Coopéra* 
l ive F é d é r é e r a j eun ie et r emode l ée 
p o u r r a j o u e r ce rôle, 
d'intérêt plutôt local 
faits p a r la rég iona le 
toir-c de laquel le se 
m a r c h é s . La c e n t r a l e 
p o u r fonc t ion d ' a s s u r e r une d is t r i ­
but ion r a i s o n n ê c des s u r p l u s locaux 
et l o r sque l 'occas ion s 'en p ré sen te ­
ra, de c o m b l e r les déf ic i t s qui pour­
raient s'y p r o d u i r e . Réunies d'a­
bord p a r les r ég iona l e s les com­
m a n d e s d ' a c h a t , p o r t a n t exc lus ive­
ment sur des a r t i c l es d 'ut i l i té p r o ­
fess ionnel le , se ron t fondues en u n e 
seule à la cen t r a l e . Cette d e r n i è r e 
bénéf ic ie ra d 'une subven t ion de I 
p o u r cent sur son chi f f re d ' a f fa i res 
jusqu 'à ce que ce d e r n i e r s 'élève à 
N mi l l i ons . 

Tel les sont les g r a n d e s l ignes du 
nouveau p r o g r a m m e coopéra t i f . 
C o m m e on le voit , la c o o p é r a t i o n 
d e v r a se faire d ' a b o r d par en bas . 
c 'es t -à -d i re qu'elle reposera avan t 
tout s u r les c u l t i v a t e u r s . La mul t i ­
p l i ca t ion des o r g a n i s m e s locaux , 
leurs ac t iv i t é s p e r m e t t r o n t l 'exis­
t ence d e c o o p é r a t i v e s r ég iona les 
pu i s s an t e s . Ces d e r n i è r e s , en s'affi-
i iant à leur c e n t r a l e , fo rmeron t u n e 
o r g a n i s a t i o n c o m p l è t e ayan t assez 
de soup le s se p o u r s ' a d a p t e r à tou­
tes les s i t u a t i o n s cl sa t i s fa i re tous 
les b e s o i n s . 

Ce qu ' i l i m p o r t e tout d ' a b o r d , 
c 'est de f o n d e r des c o o p é r a t i v e s lo­
cales . Les r ég iona le s v i e n d r o n t d 'el­
l e s -mêmes . D a n s un bref délai la 
c o o p é r a t i v e c e n t r a l e sera en pos i ­
t ion d î r e n d r e les se rv ices qu 'e l le 
doit r e n d r e . 

LES E P R E U V E S A 
LA TUBERCULINE 

E N T E N T E E N T R E LES MINISTE­
RES D E L!AGRJGULTURE F E ­
DERAL ET PROVINCIAL 

Le m i n i s t è r e p r o v i n c i a l *de l 'agr i ­
c u l t u r e nous fail t e n i r la c o m m u ­
n ica t ion s u i v a n t e : 

C o n f o r m é m e n t au p r o g r a m m e 
qu' i l s'est t r a c e , l ' h o n o r a b l e m o n ­
s i eu r P e r r o n s'csl e n t e n d u avec le 
m i n i s t è r e fédéral de l ' ag r i cu l tu re 
p o u r q u e ce d e r n i e r , à c o m p t e r d u 
1er j a n v i e r 1930, fasse exc lus ive ­
ment les é p r e u v e s à la l u b e r c u l i n c . 

"Dans tou tes les p r o v i n c e s du Ca­
nada , sauf une . les é p r e u v e s offi­
ciel les à la l u b e r c u l i n c sont fai tes , 
en ver tu des lois et r èg l emen t s fé­
d é r a u x , p a r les m é d e c i n s - v é t é r i n a i ­
res du m i n i s t è r e fédéral de l ' agr i ­
cu l tu re . 

"Les c u l t i v a t e u r s de la p r o v i n c e 
de Québec n 'on t pas prof i té suf­
f i samment des a v a n t a g e s que leur 
offraient les au to r i t é s f édé ra l e s ; 
c'est p o u r q u o i le min i s t è r e île 
l ' ag r i cu l t u r e de Québec a mis à l eu r 
d i s p o s i t i o n , d e p u i s que lques an ­
nées , un c e r t a i n n o m b r e de m é d e ­
c i n s - v é t é r i n a i r e s l ocaux , afin d e 
faire d e s é p r e u v e s g ra tu i t e s à ce r ­
ta ines c o n d i t i o n s , que les p r o p r i é ­
t a i res d e t r o u p e a u x n 'ont ma lheu­
r e u s e m e n t pas tou jours obse rvées . 
Aussi, le sys t ème d ' ép reuves , tel 
que p r a t i q u é , ne d o n n e pas tou­
jou r s les résu l t a t s que nous som­
mes en d ro i t d 'en a t t e n d r e . P o u r 
le p e r f e c t i o n n e r , il faudrai t a d o p ­
ter les r è g l e m e n t s du min i s t è re fé­
déra l de l ' ag r i cu l t u r e . Conséqucm-
ment , n o u s c r o y o n s inuti le , p o u r 
les a u t o r i t é s p r o v i n c i a l e s , d ' o rgan i ­
ser d a n s n o t r e p r o v i n c e un Systè­
me d ' é p r e u v e s que le g o u v e r n e m e n t 
fédéral p r a t i q u e déjà d a n s toutes 
les a u t r e s , et dont il se déc la re prêt 
à faire béné f i c i e r nos é leveurs . 

" L ' h o n o r a b l e m o n s i e u r P e r r o n a 
d o n c d é c i d é que . à p a r t i r du 1er 
j a n v i e r 1930. son d é p a r t e m e n t ces­
serai t de fa i re des é p r e u v e s à la 
l u b e r c u l i n c , et il en a préver îu 
l ' h o n o r a b l e m i n i s t r e de l ' agr icu l ­
tu re à O t t a w a , afin que ce d e r n i e r 
prit les m e s u r e s nécessa i res p o u r 
r é p o n d r e aux d e m a n d e s de la p r o ­
vince d e Québec , d e m a n d e s qui se 
feront , p a r le fait m ê m e , de plus en 
plus n o m b r e u s e s . 

"A c o m p t e r du 1er j anv ie r 1930, 
les p r o p r i é t a i r e s d e t r o u p e a u x en 
d e h o r s tics comtés ér igés en zones 
r é se rvées , dev ron t p a r c o n s é q u e n t , 
s ' ad r e s se r à O t t a w a . Ils p o u r r o n t 
t a i re a c c r é d i t e r l eu r s t r o u p e a u x , 
s 'ils r e n f e r m e n t le n o m b r e r e q u i s 
de tê tes de r ace p u r e , ou p l a c e r 
leurs t r o u p e a u x c ro i s é s sous la sur­
ve i l l ance des m é d e c i n s - v é t é r i n a i ­
res f édé raux , p o u r v u qu 'un t a u r e a u 
pu r sang , soi t à la tête de c h a q u e 
t r o u p e a u . 

"Sont déjà sous la su rve i l l ance 
exc lus ive du f edera l , tous les com­
tés au sud-oues t de la r iv iè re St-
F r a n ç o i s , soi t , 10 c o m t é s ou pa r t i e s 
de c o m t é s , a ins i q u e l ' î le de Mont­
réa l . l'Ile J é sus , les c o m t é s de Vau-
dreu i l et Sou langes . Ces comtés ont 
été é r igés en zone a c c r é d i t é e . T o u s 
les troupeaux, s a n s e x c e p t i o n , y 
ont été é p r o u v é s ou le seront d a n s 
un a v e n i r r a p p r o c h é . Le t e r r i to i ­
r e e n t i e r est mis en q u a r a n t a i n e , el 
tout a n i m a l qui y p é n è t r e doit ê t r e 
é p r o u v é . Ce t e r r i t o i r e c o m p r e n d 
e n v i r o n le qua r t du bétai l de tonte 
la p r o v i n c e . " 

i 

Perron expose son projet 
de coopératives paroissiales 

les coopératives remplaceront les cercles agricoles et 
les soeiétés d'agriculture - Le ministre de l'agricul-
lure annonce la fondation d'une coopérative du lait 
à Montréal, d'ici trois semaines, à l'inauguration de 
l'exposition d'agneaux, hier soir - Plus de 3 , 0 0 0 
cultivateurs et autant de citadins y assistent — "Nous 
n'épargnerons rien pour aider aux cultivateurs' , 
déclare M. Taschereau 

L'INA UGUR ATION DES COURS A BESTIAUX 
DU CANADIEN NATIONAL 

L 'ouve r tu re , h i e r so i r , d e l ' expo­
s i t ion d ' agneaux et l ' i n a u g u r a t i o n 
officielle des nouvel les c o u r s à bes­
t i aux an C a n a d i e n N a t i o n a l , à la 
Po in t c -Sa in l -Cha r l c s , d e u x événe ­
m e n t s d i s t i n c t s m a i s l iés e n s e m ­
bles , m a r q u e r o n t u n e è re nouve l l e 
d a n s l 'é levage du m o u t o n et l 'éle­
vage en généra l d a n s la p r o v i n c e . 
L ' a ss i s t ance d ' e n v i r o n q u a t r e mi l le 
c u l t i v a t e u r s , s ans c o m p t e r p l u s i e u r s 
m i l " 

n i s i r e c roya i t dé jà , q u e no t re c las ­
se dé s i r a i t p r o g r e s s e r , ' ' 

M. P e r r o n a n n o n c e que M. Tas ­
c h e r e a u v ien t d e l ' a u t o r i s e r à offr i r 
deux p r i x de Ç50.00 c h a c u n p o u r 
ceux qui on t e n v o y é le p lus g r a n d 
n o m b r e de sujets à l ' expos i t i on . 

M. P e r r o n r e m e r c i e tous ceux qui 
ont c o n t r i b u é au s u c c è s tic ce t te ex­
pos i t ion d ' a g n e a u x : tous les o rga ­
n i s a t e u r s , les c i t o y e n s de Montrea l 

ie rs de c o n s o m m a t e u r s u r b a i n s . ; ,., ! ( . s cult ivateurs". La c o m p a g n i e 
a démontré que les cultivateurs ont 
c o m p r i s l ' i m p o r t a n c e d e c e s deux 
é v é n e m e n t s . 

Le m i n i s t r e de l ' a g r i c u l t u r e , M. 
.I.-L. P e r r o n , a prof i té de l ' occas ion 
pour e x p o s e r son p lan de coopéra­
tives paroissiales, qui d e v r o n t d a n s 
un a v e n i r prochain remplacer les 
ce rc l e s agricoles d e v e n u s d é s u e t s el 
les soc ié tés d ' a g r i c u l t u r e en bien 
des e n d r o i t s . 

M. P e r r o n a réa f f i rmé la d é l c r m i -

j des c h e m i n s d e fer N a t i o n a u x mé­
r i te en p a r t i c u l i e r les r e m e r c i e -

. inen ts de la p r o v i n c e de Q u é b e c 
tout e n t i è r e ; s a n s la c o n s t r u c t i o n 
tie ces i m m e n s e s c o u r s à b e s t i a u x , 

I au coût de p lus d ' u n mi l l i on , nous 
I n ' a v i o n s pas d ' e n d r o i t p o u r t e n i r 
l u n e expos i t i on de çe g e n r e . L 'é ta-
I b l i s semenl tie ces c o u r s i n s u r p a s -
' secs su r tout le c o n t i n e n t a m é r i ­
c a i n , d o n n e r a à Mon t réa l le ruono-

1 pole de l ' aba tage , avec tout ce q u e 
nat ion du g o u v e r n e m e n t et de son cela veut d i r e p o u r nos c u l t i v a t e u r s , 
ministère à e n c o u r a g e r p lus q u e ja 
m a i s tou tes les b r a n c h e s d e l ' agr i ­
c u l t u r e . "Ce que n o u s a v o n s fait 
p o u r les agneaux, nous le f e rons 
p o u r tous les au t r e s a n i m a u x , quels 
que soient les sac r i f i ce s et les dé­
penses qui en d é c o u l e n t . " 

Quelques i n s t an t s a u p a r a v a n t , le 
premier m i n i s t r e , M. T a s c h e r e a u , 
avail d é c l a r é : " S o y t z a s su ré q u e le 
g o u v e r n e m e n t n ' é p a r g n e r a r ien 
; > i > 111- d o n n e r à la c lasse ag r i co l e ce 
qu' i l peut r ê v e r p o u r e l le ." 

L ' o u v e r t u r e de l ' expos i t ion s'est 
faite sous la p r é s i d e n c e de M. Al­
fred L e d u c , aqhsi que le b a n q u e t 
préliminaire qui eut lieu à l 'hôtel 
Queen , p o u r c é l é b r e r cet événe ­
ment qui fera s û r e m e n t ' époque 
d a n s l'histoire ag r i co le de la p r o ­
v ince . 

Au b a n q u e t , le p r e m i e r m i n i s t r e 
a dit q u e l q u e s m o t s et M. A.-IX 
McTIcr, vice-présidénl du Pacifique 
Canadien, a pa r l é au n o m d u pres i ­
dent M. Heat ty , et s'est ré joui du 

les m a r c h a n d s el les i n d u s t r i e l s et 
toute la p o p u l a t i o n tie Mont réa l . 

M. P e r r o n d é p l o r e c o m m e il l 'a 
tléjà tlit que n o u s i m p o r t i o n s p o u r 
p l u s i e u r s m i l l i o n s tic p i a s t r e s 
d ' agneaux , de p o r c s et tie boeufs . 
Aprè s avo i r di t tout ce que 1 ' gou­
v e r n e m e n t est p r ê t à faire p o u r 
r e n d r e l 'é levage d a n s c e d e prov in­
ce le me i l l eu r qu i pu i s se è l r c e t 
avo i r d é c l a r é qu ' i l p a r l e a ins i avec, 
l ' a ssen t iment du p r e m i e r m i n i s t r e , 
M. P e r r o n e x p o s e le p lan fie c o o p é ­
r a t i v e s locales qu ' i l e n t e n d m e t t r e 
d a n s les m a i n s d e s a g r i c u l t e u r s , 
p d ù r l eur p r o t e c t i o n . 

COOPERATIVES LOCALES 

D ' a p r è s ce s y s t è m e , les cu l t iva ­
teurs se ron t a p p e l é s à fo rmer d e s 

I c o o p é r a t i v e s loca l e s . Us s'engage-
; r on t p a r c o n t r a t à a c h e t e r ou a 
I v e n d r e p a r l ' e n t r e m i s e de leur so­

ciété c e r t a i n s p r o d u i t s spéc i f iés . 
! L ' a d m i n i s t r a t i o n i n t e r n e de ces 
i c o o p é r a t i v e s se ra s o u m i s e aux lois 

s u c c è s de l ' in i t ia t ive qui signifie ges soc ié tés c o o p é r a t i v e s d a n s la 
le développement b e a u c o u p pour 

ag r i co le fu tur . 

AUX COURS A BESTIAUX 

Aux c o u r s à bes t i aux , toid s'est 
passé avec un d é c o r u m pa r fa i t , 
sous la d i r e c t i o n de M. S.-J. Cha-
Rnoll, s e c r é t a i r e t r é s o r i e r d e l 'ex­
pos i t ion , et chef du s e r v i c e d e l ' in­
d u s t r i e a n i m a l e de la p r o v i n c e . M. 
Alfred Leduc a e x p l i q u é aux cul t i ­
va t eu r s p r é s e n t s que les b o n s p r o ­
du i t s a u r o n t tou jours p r e n e u r s su r 
le m a r c h é d e Mont réa l , m a i s avan t 
l o n g t e m p s il n 'y a u r a p lus d e mar ­
ché p o u r les p r o d u i t s d e qua l i t é s in­
fé r i eu res . L ' i n a u g u r a t i o n fies c o u r s 
à bes t i aux fera tic Mont réa l le p lus 
g r a n d c e n t r e d ' aba l age du C a n a d a . 
C'cs l d i r e les poss ib i l i t és d ' é levage 
des c u l t i v a t e u r s de la p r o v i n c e p o u r 
a l i m e n t e r ce g r a n d m a r c h é m i s à 
leur d i s p o s i t i o n . 

M. VV.-B, Hobb . v i ce -p r é s iden t du 
1 ('. N. H., en r e m p l a c e m e n t fie s ir 

H e n r y T h o r n t o n , a l'ait l ' i n a u g u r a ­
t ion officiel le des c o u r s à bes t i aux , 
M. l ' échev in .l.-N. D r u m m d n d re­
p résen ta i t Son H o n n e u r le m a i r e 
Caui i l l icn l l o u d e . 

p r o v i n c e de Q u é b e c . C h a q u e c o o p e -
I r a l i v e locale d e v r a ê t r e affil iée à 
une coopérative r é g i o n a l e ou à une 

i coopérative c e n t r a l e , les c o n d i t i o n s 
! de l 'aff i l iat ion devant ê t r e dé f i n i e s 
i plus t a r d . 

P o u r a ide r aux o p é r a t i o n s de 
i l ' o rgan i sa t ion loca le , le gouve rne r 
j ment a c c o r d e r a un o c t r o i de l , , - , r / " 
' su r les ven tes fies p r o d u i t s ag r i co -
i les jusqu ' à c o n c u r r e n c e d e la som­
m e d e 820,000. Le rôle fie ce l l e 

[ c o o p é r a t i v e ne se ra p a s seu l emen t 
c o m m e r c i a l ; ce t t e soc i é t é s e r v i r a de 
cana l pour la d i s t r i b u t i o n des offres 
du m i n i s t è r e p o u r l ' e n c o u r a g e m e n t 
à la p r o d u c t i o n en géné ra l . C'est 
d i r e que les c e r c l e s ag r i co l e s seront 
r e m p l a c s et d e v r o n t f ina lement d i s ­
p a r a î t r e . 

S2.00 PAR A N N E E 

La c o n t r i b u t i o n a n n u e l l e ex igée 
du c u l t i v a t e u r sera de S2.00 p a r a n ­
née a p r è s que le m e m b r e a u r a p a y é 
son cap i t a l sousc r i t d a n s la soc ié té , 
soi t $2.50 pendant q u a t r e années . . 
Ces c o o p é r a t i v e s loca les seront 
l ' i n t e r m é d i a i r e n é c e s s a i r e e n t r e le 
cu l t i va t eu r et l 'Eta t . 

Le g r o u p e m e n t en c o o p é r a t i v e s 
r é g i o n a l e s sera d é t e r m i n é p a r le 
g e n r e fie c u l t u r e de c h a q u e d i s t r i c t , 

île t r a n s p o r t . Les 
c o o p é r a l e u r s s e ron t l i b r e s d e for­
m e r on de ne p a s f o r m e r de c o o p é ­
ra t ive r ég iona l e d a n s l eu r d i s t r i c t . 
D a n s ce cas , elles s e ron t affi l iées d i ­
r e c t e m e n t i\ la c o o p é r a t i v e c e n t r a l e . 

S u b v e n t i o n n é e s par l 'E ta t au t a u x 
de \c/o su r l eu r ch i f f re d ' a f fa i re 
jusqu'à un total île $400,000, ces 
c o o p é r a t i v e s loca les s e r v i r o n t de 
b u r e a u x d ' a c h a t s et de ven t e s p o u r 
les c o o p é r a t i v e s loca les affi l iées. Le 
b u r e a u de d i r e c t i o n sera c o m p o s e 
de deux dé légués d e c h a c u n e d e s 
c o o p é r a t i v e s l oca l e s , et celles-ci d e ­
vron t s o u s c r i r e c h a c u n e $50.011 
p o u r l ' o r g a n i s a t i o n r é g i o n a l e . T o u ­
tes les i n f o r m a t i o n s c o n c e r n a n t la 
p r o d u c t i o n et les m a r c h é s , d e m ê ­
me q u e les c o m m a n d e s s e r o n t c e n ­
t r a l i s ée s . Les p r o b l è m e s c o m m e r ­
c i aux et t e c h n i q u e s , p a r t i c u l i e r s à 

a d o n n e r à j la r ég ion se ron t é t u d i é s et d i s c u t é s 
' a i de poss i - j p a r r a s s e m b l é e g é n é r a l e . Tous_ l e s 

M. L.-A. TASCHEREAU 

Au débu t d e son d i s c o u r s , ie p re ­
m i e r m i n i s t r e a n n o n c e q u e la g rève i t>t les faci l i tés 
du lai t a été réglée au c o u r s de 
l ' ap r è s -mid i . Il d e m a n d e e n s u i t e 
aux c u l t i v a t e u r s fie su iv re les sages 
conse i l s de M. P e r r o n qui a m i s le 
me i l l eu r fie lu i -même p o u r résou­
d r e les p r o b l è m e s ag r i co l e s et se 
conf ie r auss i à leurs a g r o n o m e s . 

M. T a s c h e r e a u d é p l o r e e n s u i t e 
que l 'Aus t ra l ie nous envo ie du mou­
ton et du b e u r r e q u a n d nos cu l t iva ­
teurs on t un m a r c h é i l l imi té p o u r 
ces p r o d u i t s . P o u r c o n t i n u e r l ' amé­
l io ra t ion de l 'élevag'j îles m o u t o n s 
de r a c e s pu re s , on a i m p o r ­
té Oli sujets p r o v e n a n t d e s mei l ­
l eu r s t r o u p e a u x d 'Ecos se et d 'An­
g le te r re et qui se ront v e n d u s à 
l ' e n c h è r e à la fin de l ' expos i t i on 
pour ê t r e mi s à la tète de nos mei l ­
l eu r s t r o u p e a u x . 

M. T a s c h e r e a u d é c l a r e que le 
g o u v e r n e m e n t est prê t 
n u s c u l t i v a t e u r s tou te 
blc el les o u v r i e r s y t r o u v e r o n t eux-
m ê m e s l eu r prof i t . Le ' d e r n i e r mo t 
tin premier , m i n i s t r e est un voeu de 
voir c h a q u e a n n é e à Mont réa l u n e 
fête semblab le , qui f in i ra p a r a t t i ­
r e r ici a u t a n t tie v i s i t eu r s q u e d 'au­
tres g r a n d e s e x p o s i t i o n s quas i mon­
dia les . 

M. PERRON 

Le m i n i s t r e fie l ' a g r i c u l t u r e tpii a 
fait le p r i n c i p a l d i s c o u r s île la so i ­
rée , a tenu d ' a b o r d à r e m e r c i e r les 
c u l t i v a t e u r s qu i ont r é p o n d u à l ' ap­
pel des o r g a n i s a t e u r s et ont en­
voyé à l ' expos i t ion p lus fie 5,000 de 
l eurs m e i l l e u r s a g n e a n x . "Merc i aux 
c u l t i v a t e u r s fini, au n o m b r e fie 3,500 
ce. so i r , nn l d é m o n t r é ce q u e le ini-

\ 

subsides fie l 'Etat p a r v i e n d r o n t aux 
c u l t i v a t e u r s p a r ce c o r p s c o o p é r a ­
tif. Q u a n d elles s e r o n t suff isam­
ment é t ab l i e s , c e s c o o p é r a t i v e s r é ­
g iona l e s , p o u r r o n t a lo r s ê t r e subs -

I t i t uées aux Soc ié tés d ' a g r i c u l t u r e . 

ORGANISME C E N T R A L 

P o u r fac i l i te r la vcn l e s u r I c i 
i g r a n d s m a r c h é s et c o o r d o n n e r l es 
ac t i v i t é s ties c o o p é r a t i v e s r ég iona ­
les t lans le d o m a i n e c o m m e r c i a l , 
u n e o r g a n i s a t i o n c e n t r a l e s e r a 
c réée . , , La (ïtfS'perùtivè /•'c</t ;rci?.,r.e I_ 
n o u v e l è e et . r e m o d e l é e , poun ia l . t . 
r e m p l i r . ' c e r â l e . L e s ' piarchés'-Tôj" 
eaux p o u r r a i e n t ê t r e a l ïmenlés .pâ j^ ' ! 

(Suite à la p a g e 6) 



P A b i i Ue l l iX l i 

Agneaux- canadien? 
«le cl ioi \ 

Les produits canadien? 

{ ~ 
> T-m v i a n d e d ' a g n e a u c a n a d i e n es-l 
|un p r o d u i t m a r c h a n d pour lequel 
dl ex i s t e u n e d e m a n d e <|ii; va tou­
jours c r o i s s a n t . Les c o n s o m m a t e u r s 
c a n a d i e n s m a n g e n t de l 'agneau 
t o u t e l ' a n n é e , il s 'agit d o n c d 'orga 
^.niser la p r o d u c t i o n , l ' engraisse­
m e n t , la ven te et la d i s t r i b u t i o n de 
l ' a g n e a u d e façon à s a t i s f a i r e h de­
m a n d e & toutes 1rs s a i s o n de l'an-
ï n é e . M : \ h c u r e u s e n i s o t l a p r o d u c ­
t i o n cl la ven i r ne sont pas suffi­
s a m m e n t bien o r g a n i s é e s à l ' heure 
htctucMc et l ' i n d u s t r i e souff re de 
ta c o n c u r r e n c e q u e lui-fait la v i ande 
•d 'agneaux i m p o r t é e , qui a déjà 
i i t te int ce l l e a n n é e un vo lume de 
lplus <lc .'l.OOO.llOU de l iv res . 

Les m o u t o n s an Canada sont 
«d'aussi b o n n e s o u c h e que d a n s tous 
l e s a u t r e s p a y s . Les in i t i a t ives 
«mises en o e u v r e p a r le Minis tère 
f é d é r a l de l 'Agr i cu l tu r i c o n t i n u e n t 
à e n c o u r a g e r le bon é levage . 

P o u r crue nous p u i s s i o n s tenir 
[tète à la c o n c u r r e n c e et g a r d e r nos 
• p r o p r e s m a r c h é s p o u r n o u s , il esl 
lessenl ic i d ' a p p o r t e r de l ' in te l l igen-
| ce à 1 'cngraisscmcnl el à In vente 
Mes a g n e a u x . 

Le m a r c h é d e m a n d e a u j o u r d ' h u i 
. d e s a g n e a u x d 'un p o i d s moyen 
ipesan t . une fois a b a t t u s , de 35 à 45 

!
l iv res , de p r é f é r e n c e le p r e m i e r 
p o i d s ; c 'est là le r e n d e m e n t en 

. v i a n d e d 'un agneau qui pèse de SO 
)n 100 l iv res à la f e rme . 

Le fini est i m p o r t a n t . En Grande* 
rBretagnc on voit t o u j o u r s d e s man-
igeo i rcs d ' a l i m e n t a t i o n d a n s les 

j a r c s . En Nouvelle-Zélande on em­
ploie éga lement du g ra in en p lus de 

l ' h e r b e du p â t u r a g e . 11 est essent ie l 
ne l 'on e m p l o i e d u d ra in au Cana-

1a si l'on veut p r o d u i r e de la v iande 
. Je c h o i x et b i en f in ie . 

L 'é levage r é g i o n a l du m o u t o n est 
( m a i n t e n a n t i n t r o d u i t et se p r a t i q u e 
•dans b e a u c o u p de d i s t r i c t s . D ' au t r e s ; C a n a d a 
[ o r g a n i s a t i o n s d e v r o n t ê t r e fondées | ce l lente 
g>our p r o d u i r e s u r une base 
i t r i c t ou c o m m e r c i a l e afin 
\gir l e s débouchas. 

de dis-
lar-

t u t croisières du 
P. Canadien cet Im <•!• 

Pour s t i m u l e r l ' in té rê t des éco­
l iers de Mon t réa l d u n s le m o u v e ­
ment d ' e n c o u r a g e m e n t à la con­
summation des p r o d u i t s c a n a d i e n s , 
un c o n c o u r s l i t t é r a i r e sera t enu en 
r a p p o r t avec l ' E x p o s i t i o n d e s Pro­
du i t s c a n a d i e n s , qui au ra l ieu dans 
le S t a d i u m du 1 au 9 n o v e m b r e . 

L 'Assoc ia t ion des Produits cana­
d i e n s (Québec), Inc., croit que l e s 
écoliers s'intéresseront vivement a 
ce c o n c o u r s , qu i l eu r d o n n e r a l'oc­
casion d ' é t u d i e r les r a i s o n s p o u r 
lesquel les on . l i v r a i t a c h e t e r d e s 
p r o d u i t s c a n a d i e n s , [ait.s au Cana­
da p a r les Canadiens, p lu tô t que 
ceux de l'étranger. Tou t éco l i e r o g | 
de m o i n s de 16 ans sera eligible a 
ce c o n c o u r s d o n t de p lus a m p l e s 
dé ta i l s seront donnés plus t a r d . Les 
essais s e r o n t limités à 250 m o i s , en 
français on en anglais. On est à 
cho i s i r acluclemenl les juges du |P™ 3* i nÇ»ai 
c o n c o u r s don t l e s n o m s seront pu-

; h l iés p ! u s l a r d . 

Une d e s conditions de ce con­
cou r s , c'est q u e les éco l i e r s d e v r o n t 
l ivrer les manuscrits à l'exposition 
même, au j ou r de l'ouverture, le 4 

' n o v e m b r e . I n b u r e a u spéc ia l sera 
I ouver t à cet te fin. 

11 y aura 20 p r i x , c inq 
c inq de $10 e i d ix de 15. 

i tats se ron t pub l i é s i 
! de l ' e x p o s i t i o n . 

Les c o n t e s t a n t s devront é c r i r e 
l eur nom, âge . et le nom de l eu r 
école c l a i r e m e n t sur la p r e m i è r e 
page île leur m a n u s c r i t : l 'âge doi t 
ê t r e d é c l a r é t rès e x a c t e m e n t . Ceci 

. peut a v o i r u n e in f luence i m p o r t a n ­
te sur le jugemen t . 

En p lus , il v a u r a un concours 
de dess in don t les de ta i l s ne sont 
pas e n c o r e c o m p l é t é s . Auss i tô t 
qu ' i l s se ron t c o n n u s , ils s e r o n t an-

i nonces d a n s les j o u r n a u x . 
L'Exposition en a t t i r a n t l'atten­

tion du p u b l i c , s e r a un m o y e n de 
j d é m o n t r e r à bon n o m b r e de visi-
i l eu r s de tous les c o i n s de l 'Est du 

la g r a n d e v a r i é t é et l 'ex-
qua l i t é d e s m a r c h a n d i s e s 

fabriquées d a n s n o t r e p a y s . Elle 
s e r v i r a aussi à d é m o n t r e r que lors-
que les cens a c h è t e n t des m a r c h a n - i 
d i ses fai tes a u p a y s , ils a i d e n t a 
a m é l i o r e r la p r o s p é r i t é générale du 
pays et de c h a q u e i n d i v i d u . 

d a n s le L a n a r k s h i r e . Ecosse. Des 
r e s t r i c t i o n s s e m b l a b l e s sont en vi­
g u e u r d e p u i s l!tJ7 c o n t r e les im­
p o r t a t i o n s v e n a n t d ' A n g l e t e r r e et 
l ' e m b a r g o n'a pas e n c o r e été levé. 

T 
I, faut tout c o n n a î t r e , 

faut f a i r e c o m m e 

a p r è s 

de |20. 
Les r é su l -
la clôture 

deration des 
coopératives du 

lias Saint-Laurent 

Tre i ze c o o p é r a t i v e s du bas Saint-
Latirenl se sont f édé rées en vue 
de fac i l i t e r l ' é cou l emen t des p ro ­
du i t s ag r i co les . L ' a d m i n i s t r a t i o n 
c e n t r a l e en est â S a i n t - F a b i e n d e 
R i m o u s k i . On y va se l a n c e r à 
' ' a ssau t d u m a r c h é d e s p o m m e s d e 
t e r r e qu i sont e x c e l l e n t e s en cet te 
région cl dont la r é c o l t e a été abon ­
d a n t e ce t te a n n é e . Le g o u v e r n e m e n t 

a mis à la d i s p o s i t i o n 
des c u l t i v a t e u r s c i n q u a n t e mille 
sacs jo l imen t é t i que t é s et d e s cri­
bles t rès u t i les . C o m m e la p r o d u c ­
tion a été r é d u i t e d a n s 'es P r o v i n ­
ces Mar i t imes et aux E ta t s -Un i s , où 
les c o n c u r r e n t s é t a ien t r e d o u t a b l e s , 
lesdi tes c o o p é r a t i v e s e s p è r e n t "eus-
sir leur c o u p de f o r t u n e . 

q u a l i t é du g r a n d t i m g e des sourds-, 
m u e t s . Avec ces deux p r i m e s a d d i ­
t i onne l l e s , le t i r a g e c o m p t e ma in te ­
n a n t 58 p r i m e s va l an t 86,070. 

En s ' a d r e s s a n t A l ' i n s t i tu t ion . 
7-10(1 b o u l e v a r d S a i n t - L a u r e n t . 
Mont réa l , on peut m a i n t e n a n t se 
p r o c u r e r d e s l iv re t s du g r a n d t i r a g e 
i m p r i m é s en ang la i s . T o u t e p e r s o n ­
ne qu i v e n d c inq l iv re t s ang la i s ou 
f r a n ç a i s r e ç o i t en p r i m e un l iv re t | qui chassen t de nous 
ou cinq c h a n c e s su r les 67 c r i m e s | vertu de prudence, que 

tout le 

se passe , 
point de 

II 
. 2.—Il 
m o n d e . 

3.—il faut q u e j eunes se 
4.—Où il y a de la gène 

p la i s i r . 
5.—.le ne peux pas faire ceci ou 

cela . 
fi.—Je n 'a i p a s le t e m p s . 
Voilà a u t a n t de faux p r i n c i p e s 

cet te belle 
lout j eune 

Toute sa force vous est 
conservée 

c h a n c e s u r le g r a n d p r i x . d u h o m m e dev ra i t a v o i r à coeur d 'ae-
l ' au to H u p i n o b i l e , sédmi de j q u é r i r s'il ne l'a pa s . et d ' a l i m e n t e r 

u n e v a l e u r île ?2125 . L ' i n s l i - , s'il l'a déjà . 
caractère 

Requête au sujet 
du lait relu; ee 

el un< 
til afi. 
luxe i 
lution a y a n t prodigué ses so ins à 1  

p lus de 200 s o u r d s - m u e t s de langue 
ang la i se à la fonda t i on d ' u n e école 
qui a c c u e i l l e r a avec u n e égale ten- ' 
d r e s s e t ous les pe t i t s s o u r d s - m u e t s 
catholiques s a n s d i s t i n c t i o n de lan- ; 
gu<- nu d e r a c e . 

AVIS I M P O R T A N T 

Tou t d é p ô t c o n c e r n a n t le g r a n d 
t i r age des s o u r d s - m u e t s ( c o u p o n s 
de b i l le ts et n r g e n t ) se ra accep t é ; 
aux s u c c u r s a l e s de la B a n q u e Cana­
d i e n n e N a t i o n a l e et de la Banque 
P r o v i n c i a l e du C a n a d a et t r a n s m i s I 
à l ' i n s t i t u t i on c inq j o u r s avan t les I 
da t e s s u i v a n t e s : 1er n o v e m b r e : T i ­
rage de la bague à d i a m a n t , $50; 1er 
d é c e m b r e : T i r a g e du r é f r i g é r a t e u r , 
Gene ra l E l e c t r i c . $300; 17 d é c e m ­
b r e , T i r a g e fies 06 p r i m e s . *63'J0. 

La p o p u l a r i t é des c r o i s i è r e s d 'h i -
; ve r . q u ' o r g a n i s e a n n u e l l e m e n t le 
• Pac i f ique C a n a d i e n aux p a y s du 
'.soleil, ne s emble p a s se démentir si 
•Von en juge p a r le n o m b r e de celles 
qui s ' e f fec tueront au c o u r s de_ la 

. p r o c h a i n e sa i son sous les a u s p i c e s 
l d e no t re g r a n d e c o m p a g n i e cana­
d i e n n e de t r a n s p o r t . Cel te année , 

.•en ra i son de la vogue g r a n d i s s a n ­
t e de ces e x c u r s i o n s d a n s les pays 
t r o p i c a u x c h e z ceux qiii dé s i r en t , 
tout en fuyant les rigueurs de l 'h iver , 
y v o i r le co té é d u c a t i o n n e l , le Paci ­
f ique C a n a d i e n a t r a c é les i t i né ra i ­
r e s d e hui t g r a n d e s c ro i s i è r e s , 
tou tes aussi captivantes les unes 

•que les au t r e s . 
La p r e m i è r e se fera a u t o u r du 

m o n d e s u r le l uxueux p a q u e b o t 
" E m p r e s s of Australia", avec dé­

p a r t de New-York le 2 décembre. 
Le " D u c h e s s of B e d f o r d " , qu i su­
bira u n e to i le t te g é n é r a l e en Angle-

' ' e r r e , a p r è s son d e r n i e r voyage de 
,1a sa ison su r le S a i n t - L a u r e n t , ef­
fec tuera t ro i s c r o i s i è r e s aux Antil­
l e s , avec d é p a r t de N e w - Y o r k . Il y 
aura une a u t r e c r o i s i è r e aux Antil­
les, d i r e c t e m e n t d ' A v e n m o u t h , An-
gletere sur le " D u c h e s s of Athol î l " . 
.•tandis que l ' "En i j i r e ss of S c o t l a n d " 
f e r a sa c r o i s i è r e a n n u e l l e flans la 
M é d i t e r r a n é e . L " E m p r e s s of I-'ran-
.ce" . qui fut affecte au s e r v i c e o r ien­
t a l en t r e V a n c o u v e r et Hong-Kong 
' p e n d a n t que P ' K m p r e s s of C a n a d a " 
-*îtait r e m i s à neuf aux c h a n t i e r s ma-
i r i t imes de C l y d e b a n k , _Ecosse, ef­
f e c t u e r a la s e c o n d e c r o i s i è r e médi - ; 
• t e r r anéenne . avec d é p a r t d e N e w - ; 

'York le 13 févr ie r , d i x j o u r s a p r è s 
fle dépa r t tie P ' E m p r e s s of Scot- I 
rend" pour la mè.me direction, ma is j 
•avec un i t i n é r a i r e q u e l q u e peu va- j 
«rié. Enfin le "Duchess of Rich-
p i o n d " . mis en se rv i ce ce l t e année 
/(seulement, fera sa s e c o n d e croisiè­
r e annue l l e aux iles du Cap Vert, 
s u r les cotes d'Afrique, 

La flotte du Pacifique C a n a d i e n , 
qui s'est a c c r u e tie q u e l q u e s un i ­
tés avec les q u a t r e " D u c h e s s e s " fie 

[l'Atlantique", en est un dont le 
Canada a j u s t e m e n t r a i s o n d'être 
fier et la c o m p a g n i e qui l'exploite, 

(avec ses vas tes ramifications dans 
'•le m o n d e e n t i e r , est cel le qu i n af-1 
fecté le p lus g r a n d n o m b r e de ses 

«navires à des e x c u r s i o n s ve r s les 
îpay.s t r o p i c a u x où sont a t t i r é s ceux j 
qui d é s i r e n t j o u i r fie la d o u c e u r , 
•d'un c l imat t e m p é r é pendant les 
Jongs mois du rigoureux h i v e r en-1 
nadien. j 

Les c r o i s i è r e s , c o m m e m o y e n fie 
irécréation et d ' é d u c a t i o n , se sont ; 
(acquis u n e bel le popularité au c o u r s i 
de ces d e r n i è r e s a n n é e s et cet te 

-vogue n 'est p a s tant n l t r i buab le . 
au d i r e des of f ic ie rs du Pacifique 
•Canadien, au d é s i r fies voyageurs! 
sic se d i s t r a i r e , que d e v is i te r les 
l endro i t s les p lu s i n t é r e s s a n t s et tie 
fie r e n s e i g n e r m r les m o e u r s d e s ! 
•populations qui les h a b i t e n t . 

Les pommes en abondance 
O t t a w a . — Le c o m m e r c e fies 

p o m m e s canadiennes c o n n a î t u n e 
ac t iv i t é i n a c c o u t u m é e p e n d a n t ces 

! s e m a i n e s d ' a u t o m n e . Les ch i f f res 
fou rn i s p a r le B u r e a u d e s S ta t i s t i ­
ques du D o m i n i o n montrent que 
la Nouvelle-Ecosse vient en tète 
p a r m i les p r o v i n c e s p r o d u c t r i c e s 
de p o m m e s , avec u n e r é c o l t e de 
p rés de 2.000.000 d e b a r i l s . 

Le Nouveau-Brunswick, Quebec 
et O n t a r i o a u r o n t aussi fie for tes 

i r é co l t e s . La p r o v i n c e d e la Colom­
bie b r i t a n n i q u e s e r a la seu le a a v o i r 
u n e r é c o l t e l égè remen t p lu s fa ib le . 

On r e m a r q u e q u ' e n O n t a r i o , les 
p o m m e s sont q u e l q u e peu p lu s pe -

. t i tes q u ' à l'ordinaire, n ia i s q u e p a r 
c o n t r e elles sont fie c o u l e u r p lus 
vive et d ' u n e s a v e u r e x c e l l e n t e . 
Les p r i x , à c a u s e de l ' a b o n d a n c e 
p lus g r a n d e des p o m m e s , sont lé-
f è r e m e n t p lus bas que l ' a n n é e de r ­
n i è r e . Les M c i n t o s h rouges se sont 
v e n d u e s 89 el SR.50 le ba r i l à Mont­
réal . 

l ' n r dé l éga t ion fies distributeurs 
| fie lai t flans Mon t réa l a demandé 
I au c o m i t é exécut i f la p e r m i s s i o n 
; d ' a c h e t e r du lait t l aus des d i s t r i c t s 
i en dehors du c o n t r ô l e du s e r v i c e 

de s a n t é m u n i c i p a l , a f in d ' ob l ige r 
les producteurs de lait à réduire 

' l eu r s p r i x . 
, Les délégués ont prétendu qu'ils 

pourraient o b t e n i r du lait flans 
l'Ontario et dans p l u s i e u r s c o m t é s 
non e n c o r e sous le c o n t r ô l e du ser-

I vice m u n i c i p a l de s a n t é , ù des p r i x 
| b e a u c o u p (dus a v a n t a g e u x . 

Le c o m i t é exécu t i f a re fuse la 
i requête. Il ne veut p a s que les dis-
I tributcurs s'approvisionnent de lait 
i en dehors ties districts su rve i l l é s 

p a r le s e r v i c e de s a n t é m u n i c i p a l . 
Car il y a e n c o r e tic nombreux d i s ­
t r i c t s où l 'on ne s é l e c t i o n n e p a s 
les t r o u p e a u x au moyen fie la lu-

1 berculinc, et si l 'on permettait l'a-
i chat du lait provenant fie ces ré­
gions, ce sera i t e x p o s e r la popula­
tion à fies d a n g e r s poss ib l e s d'épi­
démie. 

Sans p r u d e n c e , pas de 
v é r i t a b l e . Voilà ce que les j eunes 
gens c o m p r e n n e n t d i f f i c i l ement . 
Dés qu'on l eur r e c o m m a n d e celle 
ve r tu ils vous a c c u s e n t fie vou lo i r 
c o u p e r les a i les fie l eu r s â m e s . Ce 
n 'es t pas m o u i n t e n t i o n , c royez- le . 
Je veux q u e vous vous d i la t i ez , que 
vous vous ef forc iez de s o r t i r du 
ce rc l e é t ro i t de vot re pe t i tesse . 
Dieu n'a-l-i l p a s . fait vos coeur s 
comme les f leurs p o u r s ' é p a n o u i r , 
c o m m e les f leuves p o u r s ' épancher ' . ' 

Ayez ties c o e u r s l a rges c o m m e 
l ' é t endue du sab le qui esl du bord 
des m e r s , g é n é r e u x d a n s vos asp i ra ­
t ions , d a n s vos d é v o u e m e n t s poul­
i e s a u t r e s , d a n s vos a c t i o n s , j ' a l l a i s 
d i r e t lans vos a m b i t i o n s . Aimez les 
g r a n d e s c h o s e s qu i m é r i t e n t l 'hon­
n e u r d e v a n t Dieu et d e v a n t les hom­
mes . Mais a v a n t d 'ag i r au lieu de 
vous la isser g u i d e r p a r les rêves 
d ' une j e u n e s s e souvent i n e x p é r i ­
m e n t é e cl p r é s o m p t u e u s e , deman­
dez-vous si la p r u d e n c e vous per­
met de vous l a n c e r t lans cet te voie. 

Voilà , c h e r s c a m a r a d e s , quelques 
iflécs su r la ver tu tie p r u d e n c e . 
Qu'il se ra i t à . souhai ter que les ace-

J e u n e s s e , p r u d e n c e : voila deux jUtes a p p r o f o n d i s s e n t l ' é lude de 
mots qui s e m b l e n t s ' exc lu re . Ne I r c l l l . v e r l l , , | a l l s I p l l | . s r é u n i o n s de 
di t-on pas c o u r a m m e n t que la jeu- ( c e r c l e s , et qu ' i l s s 'efforcent rit 

p r a t i q u e r flans les réa l i t és tie 1: 

Tout frais des plantations 

Prêts agricoles de $ 5 0 , 0 0 0 j 

. La C o m m i s s i o n du Créd i t agr i -
cole qui a s iégé p o u r la p r e m i è r e l 
fois h i e r a c o n s e n t i des p r ê t s qui 
se to ta l i sent à u n e c i n q u a n t a i n e tie j 
mille do l l a r s . Le m o n t a n t «lobai des 
r equê te s p a r v e n u e s " da t e esl fie : 
neuf '-ent mille do l l a r s . 

Le C.P.R. à Monlebello 

de o % , e n t r e leur p r i x de venir 
aux i m p o r t a t e u r s c a n a d i e n s et lem 
p r i x d e ven te d a n s le p a y s d'où ve­
naient les m a r c h a n d i s e s . Les ven­
deurs qui t r o u v a i e n t facilement le 
m o y e n de v e n d r e en-dessous de 
cette, m a r g e afin de se sous t ra i re '< 
la c l a u s e du <iump'.ri/j. vcrror.t 
maintenant tin p le in d ro i t impo- • 
su r ces marchandises et un droii 
spéc ia l égal au p le in montan t rie 
la différence e n t r e le jus te pris, du 
m a r c h e el le p r ix île vente . 

Avec l'A. C. J. C. 

LE JEUNE 
DENCE 

HOMME ET LA PBC-

Le poulailler 
de poule en 

Le m o m e n t est a r r i v é tic m e t t r e ! 
les pou l e t t e s d a n s l e u r s logements ] 
d 'h ive r , et il s 'agit tie savo i r ce 
que ces pou le t t e s exigent pour ; 
qu 'e l l e s puissent d o n n e r le r a p p o r t | 
le p lus a v a n t a g e u x poss ib le pen­
d a n t la sa i son qui v ien t . 

Il ne suffit pa s . en effet, d'avoirI 
des pou le t t e s de bonne s o u c h e et i 
tie b ien les n o u r r i r p o u r faire fie 
l ' a rgen t . II faut e n c o r e q u e ces 
p o u l e t t e s so ient bien logées, c'est-à- j 
d i r e que ]cs p o u l a i l l e r s so ien t secs, 
parfaitement ven t i l é s , s a n s c o u r a n t s I 
d 'a i r , b ien enso le i l l és et ga is . Un 
poulailler de ce g e n r e , b ien m e u b l é . ' 
de façon à la isser le p lus p o s s i b ' e 
fie su r f ace l ib re de plancher, offre 
tou tes les g a r a n t i e s d e s u c c è s p o u r 
c o m m e n c e r les t r a v a u x de la sa i ­
son . 

E x a m i n e z d o n c le p o u l a i l l e r p o u r 
vo i r si le. toit ne c o u l e p a s , s'il n 'y 
a p a s fie fentes d a n s les m u r s qu i 
ont beso in d ' e t r e r e c o u v e r t e s , si le 
p l a n c h e r est s u f f i s ammen t élevé au-

. . d e s s u s flu sol avoisinanl p o u r qu ' i l 
dans le poula i l l er . I pu i s se ê t r e bien égou t t é . Si le toit 

• le p l a fond ont été humides t l ans 

: nesse est i m p r u d e n t e . Avouons- le 
honnêtement: c'est là un tic nos 
principaux dé fau t s . Donc ra i son dç 
plus p o u r nous m e l l r e r é s o l u m e n t à 
la pratique de ce t te ver tu essent ie l -

I l e . 
La p r u d e n c e est une ver tu qui 

n o u s fait c o n n a î t r e et p r a t i q u e r ce 
qui est b i en , n o u s fait c o n n a î t r e et 
fuir ce qui est m a u v a i s . 

Il y a u n e fausse p r u d e n c e , t r op 
) c o m m u n e m a l h e u r e u s e m e n t qu i . 
I s a n s se p r é o c c u p e r il? la fin et f ies 
1 m o y e n s , ne vise qu'au s u c c è s . La 
' v r a i e prudence, ver tu mora l e , a 

p o u r objet l ' exe rc i ce du bien el la 
fuite du mal en toutes c i r c o n s t a n ­
ces . 

Il est faci le de c o m p r e n d r e q u e 
, les p r i n c i p a u x m o y e n s p o u r déve­

l o p p e r en n o u s la ver tu de p r u d e n -
l l l \ e t ' ce sont : 

1.—La ré f lex ion su r les p r i n c i ­
pes et les mob i l e s de nos a c t i o n s : 

2 .—Le conse i l demandé à c e u x 
qui doivent nous i n s p i r e r c o n f i a n c e 
p a r l eur sagesse et pa r l ' au tor i t é 
qii;> Dieu l eu r a d o n n é e s u r nous . 

M a i n t e n a n t voici que lques -unes 
des fausses m a x i m e s c o n t r e la p ru ­
d e n c e . Vous les e n t e n d r e z ma lheu ­
r e u s e m e n t t r o p souven t , s achez du 
m o i n s les re je te r . Les voici : 

a 

vie q u o t i d i e n n e . 
i renée 
Cercle 

DAVI.M'. 
Benoit XV, 

Pourquoi 
M on i réal 

Québec cl 
regorgent le l.l. 

Le m i n i s t è r e du C o m m e r c e et île 
l'Industrie a v o u e qu ' i l ne peut 
r ien pour décongestionner les 
g r a n d s p o r t s canadiens surtout 
ceux tir Mon t r éa l el tie Québec, qui 
regorgen t de blé . 

Il s 'agit , en l'occurrence, d'une 
Hiîte que se l i v ren t les c a r t e l s ca­
n a d i e n s el le m a r c h é m o n d i a l . Les 
car te l s c a n a d i e n s sont devenus à 
peu p r è s les m a î t r e s du m a r c h é in­
té r i eu r , ma i s il l eur faut, p o u r ob­
ten i r les p r i x désirés, devenir les 
maîtres des m a r c h é s extérieurs. 
C'est p o u r q u o i ils r e t i e n n e n t le blé 
canadien p o u r rendre r a r e ce p r o ­
duit su r les m a r c h é s m o n d i a u x , et 
q u a n d le blé s e r a r a r e on e s p è r e 
p o u v o i r o b t e n i r f'.cs p r i x p lus ré­
m u n é r a t e u r s . 

D a n s ce t t e lu t t e , 'les a u t o r i t é s fé­
dé ra l e s n? p e u v e n t i n t e r v e n i r . 

M. II. W. Beat ly , p r é s i d e n t flu Pa - , 
c i f ique C a n a d i e n , a c o n f i r m é les 
r a p p o r t s d i s an t qu ' i l al lai t s ' ouvr i r 
p o u r tous les m o i s de l ' année , sur 
les t e r r a i n s île la s e i g n e u r i e h i s to r i ­
que tie l ' a p i n e a u , à Montebc l lo , un 
e n r d r o i l fie v i l l ég i a tu re . 

On é r i g e r a s u r ce s i te l ' end ro i t 
de v i l l ég ia tu re -le p lus i m p o r t a n t 1  

qui soit à l 'est ties R o c h e u s e s , a dit 
\ l . Beat ly . Le m a n o i r l ' a p i n e a u est 
iitué à GO mil les tie la c a p i t a l e s u i ­
tes r ives de la r i v i è r e Ol l taoua is , 

Le p r é s i d e n t a a jouté q u e le syn­
dica t qu i est en tète de l 'o rganisa-
lion a c q u e r r a i t 80,000 a c r e s tie ter­
rain qu ' i l c o n v e r t i r a i t en vas te p a r c , 
au mi l ieu duque l se t rouvi ra ient 
Un hotel s p a c i e u x el de n o m b r e u x 
c a m p s . 

T o u t e ce l le ins t a l l a t ion ex igera 
la d é p e n s e tic mi l l i ons île do l l a r s . 

Réorganisation 
financière du C. N. R. 

Su- H e n r j T h o r n t o n a declare » 
I Empire Club qu ' i l e spé r a i ! pre­
sen te r un projet de réorganisâ t in r. 
des f i nances de la c o m p a g n i e , à l;. 
p i o c h a i n e sess ion du parlement. 

Le p r é s i d e n t du réseau ferré de 
l 'Etat ai fail r e m a r q u e r que la pré­
p a r a t i o n de cet te r eo rgan i sa t ion fi­
n a n c i è r e ex ige ra i t un t ravai l rji 
géant , vu que la c o m p a g n i e se coin 
pose ac tue l l emen l île 92 autre," 
c o m p a g n i e s qu 'e l le a absorbées rl 
qu ' i l f audra ca t a logue r el nppi • 
toutes les va leu r s . 

Pour restreindre 
reriaiues importations 

l.e m i n i s t r e du Revenu Na t iona l . 
\ l . W. I). Ciller, a pub l i é u n e nouvel­
le m e s u r e qui au ra p o u r effet d e res­
t r e i n d r e les importations dç cer ­
t a in s p r o d u i t s , tels que les cé réa ­
les el l égumes , des Etats-Unis, à 
cause rie la p o r t é e qu ' e l l e a u r a 
c o m m e dro i t spéc ia l ou tic dump­
ing. La nouve l l e m e s u r e e n t r e r a en 
v igueur le l"> o c t o b r e p r o c h a i n . 

Jusqu'à m a i n t e n a n t les v e n d e u r s 
é t r a n g e r s jou i s sa ien t d'une inargij 

Un remède fortifiant 

Mme A. Swansou, de Sioux Cib­
la, é c r i t : "Ma fille, était maigre cl 
n 'avai t pas d'appétit el son sans 
elail bien a p p a u v r i . Tout en pre 
nanl du Novoro «In Dr P ie r re cil, 
commença à augmenter de pgid< 
ci el le esl maintenant aussi forte 
qu'il soil poss ib le d'être." I.'usapi 
fréquent fie ce r e m è d e végétal jus 
lenient fameux r e c o n s t i t u e r a el foi 
tificra le c o r p s . Ne le demande / 
lias aux d r o g u i s t e s c a r seuls le 
agen t s s p é c i a u x dés ignés par le Dr 
Peter Fahrncy i Sons Co.. Chica 
g". III., peuvent le p r o c u r e r . 

L ivré exempt de douane at; i 
nat la . 

Faut-il employer la 
lumière artificiellt 

Les œufs f ra is se v e n d e n t 
que tou jours p lus c h e r en 
qu ' en é té . et c 'est pourquoi 
c o u p d ' a v i c u l t e u r s ont songé 

Nulle 
Germes 

Chance aux 
de Maladies 

Abïorbine, J r . antiseptique et germi­
cide puissant, employée en gargarisme 
ou en lavage de bouche, t u r instantané­
ment tous les germe». Appliquée sur 
plaies, blessures, coupures, meurtris­
sures, elle apaise la douleur, diminue la 
sensibilité, soulage vite et prévient l'in­
flammation. 

Avez toujours Absorbine. Jr. dans 
votre pharmacie. C'est le "remède na­
turel d'urgence", non graisscu* et qui 
ne tache pas. $1.25 chez votre phar­
macien. 101'" 

Absorbinïljr 
K LC U N I M E N T ' A N T I S E P T I Q U E 

;'t*tJfumc?» dt poitrine ; 

p r è s -
h i v e r 
beau-
à em­

p loye r de la l u m i è r e a r t i f i c i e l l e 
p o u r a u g m e n t e r la p o n t e d ' h i v e r . 

La s ta t ion e x p é r i m e n t a l e fédé­
ra le de K a p u s k a s i n g c o n d u i t de ­
pu i s c i nq a n n é e s u n e e x p é r i e n c e 
p o u r o b t e n i r tics r e n s e i g n e m e n t s 
sur ce t t e q u e s t i o n . Cette e x p é r i e n ­
ce a c o u v e r t u n e p é r i o d e d e s ix 
mois p a r a n n é e , d u 1er n o v e m b r e 
au .'10 avr i l , et p e n d a n t ce t t e pé­
r i o d e , la l u m i è r e a r t i f i c ie l l e é lec­
t r i q u e a été d o n n é e à q u a t r e heu ­
res du m a t i n p o u r r e s t e r j u s q u ' a u 
jour . Cent p o u l e t t e s é ta ien t s o u m i ­
ses à ce t t e e x p é r i e n c e ; el les a v a i e n t 
été d i v i s é e s éga lement sous le r a p ­
por t tin p o i d s , d e la ta i l le et d e la 
s o u c h e , en deux g r o u p e s d e c in ­
q u a n t e c h a c u n . T o u t e s les c o n d i ­
t ions é t a i en t s e m b l a b l e s , sauf q u ' u n 
g r o u p e ava i t ces h e u r e s s u p p l é ­
m e n t a i r e s fie l u m i è r e p o u r t r a v a i l ­
ler . 

P e n d a n t u n e p é r i o d e d e c i n q an­
nées , le g r o u p e éc l a i r é à la l umiè ­
re é l e c t r i q u e a p o n d u en m o y e n n e 
II,Oiii'i œufs au coût tie 20 c e n t s p a r 
d o u z a i n e p o u r les six m o i s ; le 
g r o u p e qui n ' ava i t pas d e l u m i è r e 
a p r o d u i t . '1 .071 œufs au cofit fie 2'1 
cen t s la d o u z a i n e . On voit q u e le 
g r o u p e éc l a i r é à la l u m i è r e é lec­
t r i q u e a p o n d u e n v i r o n 300 œ u f s 
de p lu s que l ' au t r e et q u e ses œufs 
ont c o u l é '1 c e n t s fie m o i n s p a r 
douzaine. 

P e n d a n t les d e u x a n n é e s cou­
ver tes p a r ce t t e e x p é r i e n c e l 'essai 
a été c o n t i n u é j u s q u ' a u 31 o c t o b r e 
p o u r c o u v r i r l ' a n n é e tout e n t i è r e . 
I,a m o y e n n e de d e u x a n s c o u v r a n t 
toute l ' année , m o n t r e q u e le g rou ­
p e é c l a i r é à la l u m i è r e é l e c t r i q u e 
a p o n d u m o i n s d ' œ u f s q u e le g rou ­
pe qui n ' a va i t p a s de l u m i è r e . 

A en juger p a r les ch i f f res o b ­
tenus jusqu ' à d a t e , il s emble q u e 
la l u m i è r e a s t i m u l é la p o n t e pen ­
dan t l ' h iver , l o r s q u e les œufs coû­
ta ien t le p lus c h e r , l 'nr c o n t r e , il 
ne semble p a s qu ' i l y ail u n e dif­
fé rence sens ib le flans le n o m b r e to­
ta l ' d 'œi l fs p o n d u s p o u r tou te l 'an­
née . 

!.. II. UANI.AN. 
S ta t ion e x p é r i m e n t a l e f édé ra l e , 

K a p u s k a s i n g . Ont . 

ou 
!e passé , me t t ez un g r e n i e r de p a r ­
le et p r a t i q u e z d e s o u v e r t u r e s d a n s 
les e x t r é m i t é s du pTgnon p o u r a v o i r 
un c o u r a n t d'air par-dessus la pa i l ­
le. 

Mettez fies planches à f ientes sous 
les j u c h o i r s et uc l loyez - l c s régu l iè ­
r e m e n t p o u r qu ' e l l e s ne c o n t a m i ­
nent pas l ' a i r que les pou les doivent 
r e s p i r e r . L o r s q u e les poulettes 
t ' en t rent en a u t o m n e , essayez de 
l eu r d o n n e r des conditions auss i 
s e m b l a b l e s q u e poss ib l e à cel les 
a u x q u e l l e s el les ont été h a b i t u é e s . 
Mlles ont été j u sque là su r un pa r ­
c o u r s h e r b e u x et ont vécu flans îles 
c a b a n e s o u v e r t e s ; si vous les l 'en-j 
fe rmez d a n s d e s poulaillers f e rmés 
en a u t o m n e , vous p o u v e z ê t re à p e u 
p r è s s u r qu 'e l les c o n t r a c t e r o n t des 
r h u m e s et la r o u p i e ; tenez donc. i 
les p o u l a i l l e r s g r a n d s ouve r t s , j o u r 
et nu i t , lorsque v o u s r e n t r e z les 
pou le t t e s flans l eu r s quartiers d'hi­
ver et laissez-les c o u r i r le j o u r 
d a n s l ' enc los a u t o u r flu pou la i l l e r . 
L o r s q u e le t e m p s se r e f ro id i t , fer­
m e z g r a d u e l l e m e n t les châs s i s le 
so i r , m a i s Icncz- lcs ouve r t s pen­
d a n t le j o u r s dès n » e le soleil fait 
son apparition, m ê m e lorsqu'il l'ait 
f ro id . 

T a n t que les p o u l a i l l e r s son! secs 
el p a r f a i t e m e n t ven t i l é s , s a n s cou­
ran t d ' a i r , les o i s eaux se p o r t e n t 
t r è s b i e n , m ê m e p a r un froid 1rè«. 
r i g o u r e u x . 

Ceorge ROBERTSON, 
De la ferme e x p é r i m e n t a l e cen­

t r a l e . O t t awa , O n t a r i o . 

T : A S - P A S DÉJÀ OBLIGEAMMENT OFFERT A U N 
~ E S I N V I T É S DE LUI ALLUMER S O N C I G A R E -

DE M A I S CHAQUE FOIS ÇUE TU VAS POUR PORTER L'ALLUMETTE 
AU CIGARE, TCN HOTE S'ARRÊTE POUR DIRE QUELQUE 'CHOSE-

des .sounls-niuc'ts Tirage 
DEUX NOUVELLES PRIMES —ON 

PEUT FAIRE REMISE AUX BAN-
0 1 KS 

L ' expos i t i on tics p r i m e s du g r a n d 
t i r age tics s o u r d s - m u e t s .se c o n t i n u e , 
de !l h. tlu mat in à lu h. flu so i r , au 
p a r l o i r de l ' Ins t i tu t ion , 7400 bou le -

| v a rd S t - I . au ren l . 
Afin d ' a i d e r à la 

l 'Ecole ma te rne l l e 
mue t s , une bi jouter ie 
don t n o u s r é v é l e r o n s 
t a r d , nous p r ie 
fera t i r e r une h; 

fondation de 
des sourds-
tic Mont réa l , 

le nom p lus 
d'annoncer quelle 

gue à diamant p o u r 

Arrêté re lat i f à 
la fièvre aphteuse 

V 

! 
INVENTIONS 
D « m m d e t le ManuVJ t ra i tant d«* Brtv*tt , 

marqu«i <U c o m m t t c t . «te. 

MARION & MARION 
Ml ni» UnhcriM, Mrn'.i«»l. 

I n a r r ê t é m i n i s t é r i e l é d i c t é 
sous l ' e m p i r e tie la loi ties Epizoo­
t ics , en date du 0 s e p t e m b r e , inter­
dit l ' i m p o r t a t i o n a u Canada de bê­
tes bov ine s , de moutons, de c h è v r e s 
el d ' a u t r e s ruminants et de p o r c s 
venan t d'Ecosse. T o u s les p e r m i s 
d é l i v r é s p o u r l ' i m p o r t a t i o n d e ces 
animaux v e n a n t d'Ecosse s o n t an­
n u l é s : il n 'est fait e x c e p t i o n (pie 
p o u r les animaux qu i sont déjà ern-
bar tp iés cl en r o u t e p o u r le ( l a u a d a . 

Cet a r r ê t é est m o t i v e p a r u n e 
e x p l o s i o n fie la f ièvre a p h t e u s e 

h o m m e , d a m e ou d e m o i s e l l e , en o r 
b l a n c ou vert de 18 carats, d'une 
va leur authentique de $50.00 p a r 
t ou t e s les p e r s o n n e s qui a u r o n t 
a che t é avan t ]e 1er n o v e m b r e , un 
ou p l u s i e u r s bi l le ts du g r a n d t i r age 
ties sourds-muets. Le t i r age rie ce 
joyau a u r a lieu à l ' i n s t i tu t ion flans 
la m a t i n é e du 1er n o v e m b r e , et dés 
le l e n d e m a i n le numéro gagnan t se­
ra pub l i é tlans les j o u r n a u x . 

Les détenteurs de b i l le ts , qui fe­
ron t r e m i s e avant le 1er décembre, 
p a r t i c i p e r o n t au t i r a g e d'un ré f r i ­
g é r a t e u r fie la Gene ra l Electric; Ce 
r é f r i g é r a t e u r d'une v a l e u r île 8300 
est présentement exposé t lans la sal­
le affectée à l ' expos i t i on . Ix-s au to ­
r i t és fie l'institution remercient 
chaleureusement M. W. .1. Ranahan, 
gérant fies venles fie la Orysdalc 
Engineering Co. p o u r ce l te prime 
qui r e h a u s s e e n c o r e la va l eu r et la 

TANT ET S I BIEN QUE L'ALLUMETTE FINISSANT PAR S E 
CONSUMER, TU TE FAIS PROPREMENT BRÛLER LES DOIGTS. 

TAS-PAS DEJA ESSAYE" UNE BLACK HORSE ? IL N'Y A 
GUE ÇA POUR FAIRE OUBLIER LA DOULEUR .  

ag . f i 
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Nous payons comptant tous les jours de 

l'année pour les 

Oeufs frais, Volailles Vivantes cl Volailles 

Abattues, Porcs et Veaux Abattu» 

Beurre de Crémerie et de Ferme 

Fromage, Etc. 

SATISFACTION GARANTIE 
- ECRIVEZ POUR LES PRIX 

GUNN, LANGLOÏS 
& COMPAGNIE LIMITEE 

XiÀin S600 - - Montréal. Que. 

LES PRIX DE LA DERNIERE HEURE 
Ce que vous vendez 

Prix du gros, net, livrée à Montréal 

Dernière correction. Mardi, à 1 heure p. i r 

BEURRE D E BEURRER 1E 
l a to>""» 

Pasteurisé No 1 SO.38% 
N o l 0 .37% 
N o 2 0 .36% 

FROMAGES LOCAUX 

S0.1SH 

CANARDS VIVANTS 

Bon, 6 lbs et plu» (jeunes). 
Moyen. 4 lbs et plus 

! • l ivre 

.20 

.18 

LAPINS 
l». l ivre 

No J (4 lbs et plus) JO.ISfi .20 

Meules de 21) lbs 
Meules de 5 lbs ( p a r a f i n e ) 

0 20 

FROMAGE C0L0r.Ê 

P E T I T E S A N N O N C E S 

TARIF: 50 sous p a r i n s e r t i o n d e 
|25 mois on moins ; 2 : o u s p a r m o t 
(additionnel. 

Diver? 
Bottines, j a m b i è r e s , cu lo t t e s , 

ïc/iemisrs. i m p e r m é a b l e s , cou-
[verlurfs de lit, fentes , p r o v e -
|nanl du surplus de l ' a n n é e . Ca­
talogue Mir d e m a n d e . M a g a ­
sin du surplus mi l i t a i r e , 622 

me Notre-Dame oues t . 

ANIMAUX A V E N D R E 
E t a l o n c a n a d i e n , troin ann; p o u l i c h o c a ­

n a d i e n n e , d e u x o n s . .1 a g n e a u x c h o v l o t . 
d o l ' a n n é e , 1 b é l i e r d ' u n n n ; 1 verra t d e 
l'année, C h e s t e r W h i t e d e s i x m o i s . S 'a ­
dres ser M. E d m o n d Pcrr icr . I,npralr1o, P .Q 

41-42-43 

ON DEMANDE 
OEUFS - OEUS — OEUFS — P a i e r a 

jciptunt le plus h a u t pr ix a q u i c o n q u e 
peurra fournir (1rs o e u f s s t r i c t e m e n t f ra i s 
jurant toute l 'année: Ecr ire w. C h a i t -

;is, r.75.',, ruo H u t c h i s o n , M o n t r é a l . 42 

A V E N D R E 
Ttb.v Canadien en f e u i l l e s ut h a c h é , 

s.:.!! nue Clgércs, p ipes , " l i g h t e n " e t m o n -
•m su plu» has Prix p o s s i b l e . D e m a n ­
dez ma list- de prix. J . - A . P i l o n . S t - R o c h 
b'Acblgtn, comté L ' A s s o m p t i o n . 42 -43-44-15 

A V E N D R E 
A n i m a u x c a n a d i e n s t v e n d r e . 12 v a ­

c h e s d o n t p l u s i e u r s I n s c r i t e s RU l ivre d'or, 
2 t a u r e a u x do d i x m o i s e l i g i b l e * nu l ivre 
d é l i t e , q u e l q u e s v e a u x d e c i n q moin p r o ­
v e n a n t d e v a c h e s a u l i v r e d'or; m a l e s e t 
f e m e l l e s . S 'adresser ii J o s e p h D c s m a r a l n , 
F e r m e B e l l o v u c , F l o d d e n , c o m t é R i c h . , 
P . Q 

M o u t o n s ft v e n d r e . — " O x f o r d D o w n s " 
d u p r i n t e m p s , d e t o u t e p r e m i è r e q u a l i t é : 
3 m a l e s e n t r e o u t r e s : e x t r a c h o i x , h a d r e s ­
ser a A n t o i n e P h a n e u f . S a l n t - A n t o l n c d e 
V e r c h é r e s . Q u e . d l n s > 

T E R R E D E M A N D E E 
L'on d e m a n d e il l o u e r o u a p r e n d r e « 

m o i t i é , u n o b o n n e terre d e m o y e n n e g r a n -
d e u r . b i e n o u t i l l é e e t p o s s é d a n t u n b o n 
t r o u p e a u . D e m a n d é p a r u n J e u n e p e r o 
d e f a m i l l e p o s s é d a n t t o u t e s l e s q u a l i t é s 
r e n u l s e s p o u r s a t i s f a i r e le p r o p r i é t a i r e . 

S 'ndrcsscr a B . , nu B u l l e t i n d e s a g r i c u l ­
t e u r s . 

No 1 O. lSl - i 
No 2 . 

Ko 1. 
No 2. 

FROMAGE BLANC 

0 . 1 " H 

1* Ur>« 

0.17J4 

LIEVRES 

No 1 coupli 
le couple 
. 0.00 

VEAUX DE CHAMPS ABATTUS 
la. l t r « 

N o l 5.14 
No 2 13 

Choix. 
No I . . 
No 2 . . 

MOUTONS VIVANTS 
l e s 100 l t w r s 

6.00 
3 . f)0 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS 
ENVOYER VOTRE CREME 

Vous serez payés de hauts prix 

Nous savons que lorsqu'un patron 
est satisfait, il nous recommande 

Vous aurez satisfaction 

Veuillez nous écrire pour nos conditions 

MIEL BLANC 
In l ivre 

0.10l.r Recipients de (30 ibs) 0.101., 
r ' de (511)3).' O . l l J i 

de (2V-, lbs) 0 12K 

MIEL AMBRE 

OEUFS 

Recipients (30 Ibs). 
( fi lbs). 

Frjrs Extra? 
Frais Premiers 
Pou le t t e s 
Fro io Seconds 0 3 3 

1* d a i i w i n t 

. . . 0.55 
. . . 0 . 4 8 ' 

1214 lbs) 

MIEL BRUN 

I Récinicnle (30 lbs). 

I I »' ( 5 lbs). 

POULES VIVANTES 
1< UTre 

Choix, 6 Ibs et p l u s . . . .23 il 0.24 
Bonne 4l.'.s \b et plus. . . .21 il 0.22 
Moyenne, 4 lbs et plus 18 * 0.19 
Passable, 3 lbs et plus 0 .15 à 16 

la l i v r e 

0 .07H 
0 . 0 8 ^ 
0 .9 

1» L'vre 

0.06 M 
0 . 0 7 ^ 

WAVoa) 0.08 

SIROP D 'ÉRABLE 

No 1 (nouveau) 
No 2 

SUCRE D 'ÉRABLE 

1 plus. 

POULES ABATTUES 

lu IWr* 

Courtier? eu p r o d u i t s l a i t i e r s , s p é c i a l i t é s : ' b e u r r e cl f romage . 

AUGUSTE TRUDEL 
' i r e -p rés iden t et géran t pour la p r o v i n c c . d e Québec . 

A d r e s s e d e s c o r r e s p o n d a n c e s : H E N D E R S O N , STUART, LTD, 500 
EDIFICE McGILL, MONTREAL. Adresse des c o n s i g n a t i o n s : 
HENDEKSON-STUART, LTD, CANADA COLD STORAGE, MONT-
REAL. 

Choix, 5 Ibs et plus 0.2G 
Bonne, lbs et plus 0.24 
Moyenne, 4 Ibs et plus 0.22 
Passable, 3 Ibs et plus 0.1S 

N o l . 
No 2. 
No 3 . 

It «nl lon 

1 ."fi 
, 1.G5 

In l ivre 
0.17 
0.10 
0.00 

MOUTONS ABATTUS 
In l i vre 

Choix 0.10 
N o l 0 .15 
No 2 0.14 
No3 0.00 

N o l . 
No2. 

AGNEAUX VIVANTS 
l u 100 l l v r i i 

.10.00 l 10.50 
S 00 à 0.75 

AGNEAUX ABATTUS 
du printemps 

Choix. 
N o l . . 
No 2 . . 
N o 3 . . 

PORCS VIVANTS 

4141, rue St-André Montréal 

l e s 100 llvrei 
« 1.00 par 'e tc Sélect S12.00 

Lépers (à bacon) 
Autres 12.00 ft 00.00 
Truies 9.50 l 10.50 

PORCS ABATTUS 
le» 100 l i v r e s 

No 1 (120 i\ 100 Ibs) 120.0J 
No 2 (150 il 200 lbi) 
No 3 (250 e t p l u s ) 

19. on 
17 00 

PEAUX VEP.TE3 

POULETS VIVANTS 

Iffclin .Iril — J u n i o r c l G r a n d C h a m p i o n T a u r e a u i l e r e l o r d , Royal l!'27. 

Un propriétaire 
d'un fameux 
Hereford écrit: 

"Le se! e n pierre todJ W i n d ­
s o r . e s t pré féré p a r c e q u e c 'es t 
l i n se l do p r e m i è r e q u a l i t é e t 
u n p r é v e n t i f c o n t r e le g o i t r e . 
N o s n r . l m n u x l 'p.bsorbont s a n s 
h é s i t n t l o n . N o u e r e c o m m a n ­
d o n s la m a r q u e W i n d s o r . N o u s 
n e p o u r r i o n s p a s n o u s e n pn-i-
ncr." 

M O S S O M . B O T D tt Co. 

G é r a n t . 

jSeldepremière qual i tée t préventif 
cont re le goitre 

'Mcsjom Boyd /: Co é l e v e u r s d e H e r e f o r d d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , r e c o m m a n d e n t 
: ta »el en pierre Iodé W i n d s o r p o u r s e s q u a U t é s p r e v e n t i v e s c o n t r e le g o i t r e . L,« 

•cl -:• pierre Iodé W i n d s o r r é g u l i è r e m e n t e m p l o y é éloirsne e n e f f e t c e t t e m a l a d i e . 
'C'est le r»! i-n pierre le m e i l l e u r e t l e p l u s p u r . La p u i o t é d e c e 6cl e t sa rlche-sse 

en Iode sont u n i f o r m é m e n t m a i n t e n u e s p a r le t r a v a i l s o i g n e u x d e n c « e x p e r t s 
I c h i m i s t e s , t o n Iode e s t s a n s 6P . \ eur e l I n o f f e n s i f . 

Employe/, la marque 
Windsor pour tous les 
besoins de la ferme. 

' four le bétail e m p l o y e z le sel eu 
j c'.erre todù Windsor . N e c o u p e 
jpas In langue. 
j Pour r a i l l e u r l ieurre. f r o m a g e e l 

e i ln employez sel rpéc lnl p u r i f i é 
Windsor Fait ressort ir la l a ­
veur naturel le . 
Pour la u n i r e m p l o y e z i c i He­
rat. iN> se prowl pas e n p ierre I 
Fameux pour «a p u r e t é — Sel 
Windsor en «ne—Se! Iodé W i n d ­
ier protfce vos e n f a n t s . 
Pour u l a l t o n e m p l o y e z s e l S p é -
-'.ai putifié Wlnd-.or DO.iK'- p u - . 
Pour le foin employer , l e se l 
Wind-or. e m p ê c h e le c h a u f f a g e 
et rédu't le» per te s . 

Choix. a 5 Ibs 
Bon, $14 Ibs et plus 
Moyen, 3 Ibs et nlus 
Passable, 214 Ibs et plus. 

le ll-rre 

.23 à 0.24 

.21 ù 0.22 
.19 a 0 20 
17 0 . IS 

BOUVÏLLONS VIVANTS 

l e t tOO l ivres j 

Choix 0 0 0 ! Peaux de bceufj (moins de 48 lbs) 
N o l . . . . 8.2S a 9.00 i p c n l l x fie brruf (plus de 4S lbs)... 
No2.. ' 7.50 l 8.25 Peaux.detaureaux 
No3 ..' <> 00 a 7.50 ; Peaux de veaux de lait 0.00 :\ 0 

I Peaux de veaux (chacune). . .0 00 h 1 .'JJ 
TAURES VIVANTES ; Peaux dVpneaux (la peau) . . .0.50 à 0 7 5 

I« 1»« Uvr«> j Peaux de chev.'aux (la peau). .0.00 0 J.uu 

u l l » r r 
0.11 'v 
O.OO'ô 
0.07} i 

10 

POUI.ETS ABATTUS 

Choix. , 
N o l . . , 
No 2 . . . 
No 3 . . 

1 
7 .5 ) 
".00 
5.00 

1.4a 
7.r,0 
0.50 

LAINE 

le U n e 

VACHES VIVANTES 
le» 100 l ivres 

Choix, fi Ibs et phis 0.32 
Bon, •%)•:. Ibs e( plus 0.28 
Moyen, 4 lbs et plus 0 .25 
Passable, 3 Ibs et plus 0.22 

DINDES VIVANTES 
le IWr« 

Choix, 12 lbs et plus 0.00 
Bonne, 10 lbs et plus 0 . 
Vieux dindes 0.27 

D I N D E S ABATTUES 
In l i vre 

Choix, 12 lbs et plus 30 
Bonne, 10 Ibs et plus 00 
Vieux dindes 00 

OIES VIVANTES 
In l i vre 

Bonne, 9 lbs et plus 0.00 
1'us.iable 0.00 

OIES ABATTUES 
In l i v r e 

Poone, 10 Ibs e( plu» 0.00 
Moyenne, S lbs et plus 0.00 

Choix. 
N o l . . 
Ne 2 . . 
No 3 . . 

6.50 
4.50 
3 00 

0.00 
6.00 

4.00 

Lavée No 1 
Lavée No 2. 
Non lavée No 1 . . . 
Non lavée No 2 
Non la-xée No 3 . . . . 

.28 il 

.20 \ 

.19 :i 

.00 à 

.18 u 

l e l ivre 
.:i0 
.28 
.20 
.00 
.20 

FOIN DE MIL 
nu elinr la t o n n e i 

TAUREAUX VIVANTS 
I M ICO Uerei 

Cnoix 0 00 i 0.00 
No 1 0.00 n. 0.00 
N „ 2 0.00 a 0.00 
Ko3 5.00 à 5.50 

Extra No 2 (point d'exp.) 510.00 à 12.00 
No2 8.00 i 9.00 
No 3 . 

FOIN DE T R E F L E 

AUX INTERESSES 
en industrie laitière 

Si vous voulez prolonger la saison de. fabrication, n'ou­
bliez pas qu'il <:sl important d'avoir dans votre froma­
gerie une installation vous permettant do fabriquer le 
beu rre. 

Nous veinions toutes les machines modernes servant 
à l'industrie laitière, ci nous avons en plus un bon assor­
timent de machines de seconde main, réparées par une 
main-d'oeuvre experle, cl garanties devant donner sa­
tisfaction.— 

Envoyez-nous maintenant vos machines défectueuses , 
demandant une bonne réparation. Pour la saison cou­
rante, nous pouvons vous donner des termes avanta­
geux .— 

VEAUX DE LAIT VIVANTS 
l e* 100 Uvi 

Choix. 
N o l . . 
No 2 . . 
N o 3 . . 

.12.0,-) i 14.03 
8.50 i 11 00 

, 7.60 à 8 50 

N o l (trèfintlé) 10 00 ft 11.00 
No 2. 

Bonnr . 
Nouvel!' 

PAILLE 

CANARDS ABATTUS 

PATATES 

Choix, 5 lbs et plus (jeunes).. 
Bon, 4 lbs et plus 

la l i v r e 

0.00 
0.00 

VEAUX DE LAIT ABATTUS 

la livre 

Choix 0.19 
N o l O.iS 
No 2 0.15 
No 3 0.00 

VEAUX DE CHAMPS VIVANTS 
les 100 livres 

Palates locales 

8.00 

ù 0.00 
5.00 

W t l v r -

1.2 

No 1. . 
No 2 . . 

7.00 
5.00 

FEVES 
le iiil"o: 

N o l M-20 
No 2 0.00 

Nous serons beureux de vous fournir, sur demande, 
les rense ignements pouvant vous intéresser.— 

tous 

TRUDEL & Cie 
\\ T é l . 

304 PLACE D'YOUVILLE 

MArquette S0(i7 MONTREAL 

POIS 

Importés 
Canadiens.. 

In inluo: 

. . S3.50 
. . 3.00 

CE QUE VOUS 
PRIX D U GROS, PRIS A 

ACHETEZ 
MONTREAL 

f AKIN F. A PAIN I Cassonade No 1 
l e char, l e baril, en «es Cassonade No 2 

Première patente S8.70 
Deuxième patente 8.10 
Forte à boulano,»r 7.50 

F A R I N E A ENGRAIS 
le c h a r , le b a r i l , 

1ère. 
en sa ce 
7.10 
5.70 

SOUS-PRODUITS DU B L É 

Tour c o n s e r v e s d e f r u i t s e t I é g u m e a 
e m p l o y e : se l n b e u r r e W i n d s o r . 

D e m a n d e r n o t r e b r o c h u r e s u r l ' e m p l o i 
d u se l s u r la f e r m e . 

Cc-i-C CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 
W i n d s o r - Ontario 

i. i m p ô t sur le revenu 

Monsieur l>. Eulcr i m i n i s t r e 
" .' ' »' v c n M n a t i o n a l , n an -
once hier , | l l 0 1 , , | 0 l . , | , j 0 | n p c , - . 
plion de l ' impôt s u r le r e v e n u a 
Rmcnlc d 'une m a n i è r e r q m a r q u n -

»' Pcndnnl les d e r n i e r s s i x . m o i s . 
Le chiffre de la p e r c e p t i o n de 

Linipot durant les six p r e m i e r s 
l 0 i s a c l 'année f iscale se t e r m i n a n t 

n'septembre d e r n i e r s 'é lève à 
^3,020,630 à c o m p a r e r avec $52,-

pendan t la m ê m e p é r i o d e 
orrespondante de l'an d e r n i e r . Cc-
i n n . ' o n n l r ( '

 u n c a i i gmoh ta t i on tie 
'«.«48,272, ou d ' e n v i r o n 20%. 
'•f disirict de L o n d o n rail v o i r 
I» us fini,, a u g m e n t a t i o n , soi t 30 
. t a n d i s (|uc les a n t r e s d i s t r i c t s 

» 1 ni 1 1 1 1 0 a u s m c n l a t i o n m o y e n -
" c 2 0 ' ' ' « . Le to ta l de Mon t réa l 

ffSip01 s i x m o i s s 'é lève à S20,-
3 1 - 1 1 B r i n 0 ' 1 u n o a u g m e n t a t i o n d e 
-o. i ,s j9 s u r | „ p é r i o d e c o r r e s p o n ­
d e de l 'an d e r n i e r . T o r o n t o 
tTlRutiSCooJ , d ' ' e u a v e c un to ta l 
no * 3 8 l u i r e p r é s e n t e u n c 
•men ta t ion de $2,(380,351; I .on-
*». »vec un total d e $5,130,383, 
l L ' w , R , n c n , n , i o n ( l c $1.232,528; 
"^" lon avec un toinl de 85,030,-

"ne nuRmenlaUon d e $804,621. 
1 lotnux p o u r l es a u t r e s d i s -

Iri i ' ls a v e c les ch i f f res de l ' a n n é e 
p r é c é d e n t e en s e c o n d lieu sont les 
s u i v a n t s : 

V a n c o u v e r , 84,077.".">"> et $3,752,-
02ô; W i n n i p e g , $3,402,017 et $2,-
820.887: Ca lga ry , $1,245,197 et 
$831,013; Québec Ci té , $1.090,012 et 
81,023,'GGO; O t t a w a , $2,154,020 et 
$2.122,438; Rég iha . $601,474 e t 
$533,309; Hal i fax , $550,157 et $512,-
4 2 3 ; S a i n l - J e a n , N.-1L. $549,748 et 
$478,054; E d m o n t o n , $486,107 cl 
$310 .171; Bellevil le, S30R.3O0 0 I 
$311.298; Kings ton , $359,207 et 
$358.059; For t Wi l l i am. $374.480 et 
$337,983. D a n s le d i s t r i c t du Yu­
kon, il y eut d i m i n u t i o n . 

Les dépenses de la voirie 
excèdent.les receltes 

Q u é b e c , 10. — Le s o u s - m i n i s t r e 
de la v o i r i e . M. J . -L. B o u l a n g e r , a 
fourn i d e s ch i f f res i n t é r e s s a n t s c o n ­
c e r n a n t l'administration de son dé­
p a r t e m e n t au c o u r s d e l ' a n n é e cou­
r a n t e . Il a d é c l a r é , d a n s u n d i s c o u r s 
p r o n o n c é h i e r d e v a n t les membres" 
dii Rotari) Cltib, ijuc los d é p e n s e s 
a v a i e n t e n c o r e d é p a s s é les r e v e n u s . 
Le s o u s - m i n i s t r e n dit q u e le t r é s o r 
ava i t réalisé, a da te $4,880.739.80 s u r 

le ebar, In tonne 

Son 35 25 
G ru rouge 37.25 
Gru blanc (Laurcntia) 44.25 
Criblurcs de blé mouluea 00.00 
Middlings 44.25 

MOULÉES 
la tonne, nu chnr 

•'Success" 40.25 
"Union" 40.25 

GRAIN MOULU 
le eac de 0ft lirva] 

Blé d'Inde moulu 2 .35 
Blé d'Inde cassé 2.35 

TOURTEAUX D E LIN 
la tonne, nu char 

rrcmie ie qualité 60.25 

D R E C U E D E BRASSERIE 
la tonne 

Drèchc sèche 35.00 

ORGE 

No 3 C. Vf, 
No 4 C. W. 

le eJuxr, le m l n o t 
. . . 0.00 
. . . 0.00 

SUCRE 

Granulé (Eac de ju te ) . . 
Cranulé (sac de coton 1 . 

le» 100 l i vre s 

5.55 
6.65 

. , . 2 , > 

5.15 

MELASSE (Barbades) 
le ga l l on 

No 1 (Baril de 25 gallona) *0 . 60 
No 1 (Tonneau do 90 ca l lous) . . . . 0 . 58 

SEL 
le s ac 

Sel fin (nac« de 200 lbs) $1.95 
Gros ECI (sacs de 140 lbs) 1.25 
Sel en pierre (cacs de 1C0 l b s ) . . . . 1.45 

LARD SALÉ 
le l inrll d e 20(1 l i v r e s 

Gras de dos S3S00 il $00.00 
Gras d'épaule 25.00 il 30.00 

SAINDOUX 
la P v e . 

Tinette de 00 lbs 0 . 1 5 H 
Sceaux de 20 lba 0.16 

POISSONS FRAIS 
l a l i v r e 

Haddock $0.07 
Morue en tianches 0.00 
Doré 0.30 
Brochet 0.12 
Flétan, moyen 0.00 
Maquereau 0.10 
Harengs 0.08 
Truite des Lac» 0.24 
Poisson Blanc 0.1S 
Saumon de Gaspé 0.28 

Le bulletin 
des agriculteurs 

Lisez e t faites lire l 'organe de 
défense de vos intérêts. 

POISSON SALE 
Bari l de 20(1 lb s 

Tru i t e 00 
Turbo t 00 
Morue ver te , m o y e n n e No ! . . 14.00 
H a r e n g 00 

HUITRES 
Uutlres en écailles Bouctouchc, blr S .00 

TABAC 
par bille de Ivs . In liv. j 

Grand Rouge $0.35 
Grand Havane 35 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 
r o u î t I.l'.S CHEVAUX 

Dr J O S . C O M T O I S , 
ST-BARTHELEMY, P.Q. 

Petit. Canadien 
Roug» Quesnel 
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la ven te d e s l i c e n c e s d ' a u t o m o b i l e s qu i souff rent c h a q u e fcnnéc d e cet te 
.•I $3,053,039.78 en t a x e s u r l 'essen- ma lad i e , a d é c l a r é M. Boulnnger , 

a u r a i e n t tout i n t é r ê t i c h o i s i r la 
Gaspés ic c o m m e e n d r o i t de vi l légia­
t u r e de d é f é r e n c e aux a u t r e s en­
d r o i t s . C o m m e il y a aux E ta t s -Un i s 
unc d i z a i n e de mi l l ions" de p e r s o n ­
nes qui s o n t a t t e in t e s le la f ièvre 
des foins , u n e p u b l i c i t é b i en faite 
c o n t r i b u e r a i t ù en a m e n e r un g r a n d 
n o m b r e d a n s la Gaspés ic où elles 
t r o u v e r a i e n t u n sou l agemen t à leur 
m a l . 

ce , ce qu i fait u n to ta l de $7,933.-
799.04. Le d é p a r t e m e n t de la vo i r i e 
a c e p e n d a n t d é p e n s é 12 mi l l i ons de 
d o l l a r s p o u r la r é p a r a t i o n et la 
c o n s t r u c t i o n d e s g r a n d e s rou te s . 
Depu i s 1912, le g o u v e r n e m e n t a dé­
p e n s é à p e u p r è s $105,000,000 en 
rou t e s a m é l i o r é e s . 

LA F I E V R E D E S F O I N S 

E n t e r m i n a n t son d i s c o u r s , le 
s o u s - m i n i s l r e a . lu u n c l e t t r e d 'un 
b o t a n i s t e d i s t i n g u é , M. W . O. Roy , 
qu i n fait des r e c h e r c h e s en Gaspé­
sic où il a cons t a t é qu ' i l n 'y avai l 
p a s de j a c o b é c ( h e r b e d e Saint-Jac* 
q u e s ) . On sai t q u e c ' e s t c e t t e h e r b e 
qui couse la f ièvre des fo ins . Ceux 

Nos farines en Norvège 
Le d i r e c t e u r du Monopo le des 

G r a i n s d e l 'E la t , en Norvège , a no­
tifié le c o m m i s s a i r e d u c o m m e r c e 
du g o u v e r n e m e n t c a n o d i e n h Oslo, 

que c o m m e les m i n o t i e r s c a n a d i e n s 
sont en faveur du pro je t du m o n o ­
pole relat if au m a r q u a g e p a r t i c u ­
l ier , tous les fu turs a c h a t s du fa­
r i n e se feront s u r cel le base . 

Ceci veut d i r e qu ' i l ne se fera 
plus d ' i m p o r t a t i o n de fa r ine d a n s 
des sacs p o r t a n t le nom du m i n o ­
t ier . Le Monopole des G r a i n s n 
a d o p t é d e u x d e s s i n s p o u r les m a r ­
ques des sacs d e v a n t s e r v i r à l ' im­
p o r t a t i o n de la f a r ine c a n a d i e n n e . 
L 'un est p o u r les fa r ines " p a t e n ­
tes" el l ' au t re p o u r les f a r ines or­
d i n a i r e s , celles-ci cons t i t uan t p r e s ­
que tou tes les i m p o r t a t i o n s d e fa­
r i n e du C a n a d a . Des i n s t r u c t i o n s 
r e l a t ives à leur usage a c c o m p a ­
g n e n t ces d e s s i n s . 

"Des c o p i e s des m a r q u e s a p p r o u -

Bertha et Rosette 
L'on peut se procurer ce volume de M. Lau­

rent Barré en s'adressaut à l'auteur à 

l'Ange Gardien de Rouville — Tous les 

agriculteurs aimeront à lire ce livre in-

téressant — Le prix en est de 7 5 sous 

l'exemplaire 

C o n t r e : TOUX, GOURME, BRON­

C H I T E et S O U F F L E . 

Exce l l en tes auss i pour d o n n e r l 'ap­

péti t , rcnforcii- , pur i f i e r le s a n g et 

faire m u e r . E l l e s d é b a r r a s s e n t 

aussi des ve r s . Envoyées f ranco 

p a r la pos te s u r récep t ion du p r i x : 

50c la boute i l le . Agent pour le Ca­

nada . 

v'écs sont maintenant c lassées à 
l 'Office d e s Renseignements Com­
m e r c i a u x du Min i s t è re du C o m m e r ­
ce, à Ottawa. 

Le nouveau conseil de 

Cctlc r é o r g a n i s a t i o n fait p a r t i e 
du p r o g r a m m e de M. P e r r o n , mi ­
n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e et il l 'avait 
a n n o n c é dès son e n t r é e à l ' agr icu l ­
t u r e . 

l'agriculture 
Si les vieux revenaient. 

Le conse i l d ' a g r i c u l t u r e n cte 
c o m p l è t e m e n t r éo rgan i s é . P l u s i e u r s 
m e m b r e s de l ' anc ien conse i l a y a n t 
d o n n é l eu r d é m i s s i o n , le cab ine t 
p r o v i n c i a l n n o m m é ce m a t i n un 
nouveau b u r e a u de d i r e c t i o n . 

Les m e m b r e s cho i s i s p a r le gou­
v e r n e m e n t s o n t : M. Ov ide Lo i -
selle, d e Sa in t -Marc de V e r c b è r c s , 
M. David Roy , d e Sa in t -Miche l de 
Bel lechasse , M. E m i l e Gagnon , de 
C h o m b o r d , M. J.-P. D c s m a r a i s , h o r ­
t i cu l teur , d ' H é b e r t v i l l e , M. Jos . P i ­
c a r d , i n d u s t r i e l de Q u é b e c , M. J.-
A. MacDona ld , d e Val lcyf ic ld , et 
M. B e a u d r y L é m a n , g é r a n t g é n é r a l 
de la " B a n q u e C n n n d i e n n e Na t io ­
nale"-

Si P i e r r e . P o l é o n ou d ' a u t r e s ty­
p e s de la v ie i l le c iv i l i s a t ion fran­
ç a i s e au p a y s , r e v e n a i e n t , que d i ­
r a i e n t - i l s des t r a i n s du C a n a d i e n 
N a t i o n a l , q u a n d d e s v o y a g e u r s 
d ' e x p é r i e n c e qu i on t fai t le t ou r 
du m o n d e , son t r av i s d e l e u r luxe . 

Les t r a i n s d e j o u r ont u n salon 
en v e r r e Vitn, un a p p a r e i l de ra ­
d i o et u n c foule d ' a u t r e s i nnova ­
t i o n s , t a n d i s q u e les c h a m b r e t t e s 
a v e c l e u r s l i ts mob i l e s , l e u r sol i tu­
d e e x q u i s e , d i s t i n g u e n t les t r a i n s 
d e nu i t , qu i c o m p o r t e n t , en p lu s , 
d e s w a g o n s - l i t s m o d è l e s à sa lons , 
c o m p a r t i m e n t s cl s ec t i ons . 

R e n s e i g n e m e n t s s u r le s e r v i c e de 
ces t r a i n s fourn i s avec p l a i s i r p a r 
tout agen t d u C a n a d i e n N a t i o n a l 
ou au B u r e a u des b i l l e t s e n vi l le , 
384. nue S a i n U l a c q u e s , MArcfuelto 
4731. (r.) 
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Le marche de? oeufs 

i!IX PLUS FERMES A MONTREAL' 

M o n t r é a l . ;> o c l . — C e m a r c h é î l e s 
•ufs c o n t i n u à s i g n a l e r u n e a c t i v i t é 
n é l i o r é c c l a n s le c o m m e r c e p o u r 

d e m a n d e c o n s o m m a t i v e a c t u e l l e 
i n s l e c a s d e s o e u f s f r a i s a u s s i 
t e n i l u c c e u x d ' e n t r e p ô t s . L e s a r -
v a g e s l o c a u x , n o n c l a s s é s , o n t d i -

l i n u é r a p i d e m e n t a u c o i n s d e la 
• r r in ine ' d e r n i è r e et l e s e x p é d i t i o n s 
l a s s é e s v e n a n t d e la p r o v i n c e d ' O n -
t r i o s o n t a u s s i p e u a b o n d a n t e s . C c -
i a m e n a i t u n m e i l l e u r s e n t i m e n t 
s e c u n e t e n d a n c e à f a i r e é l e v e r l e s 
r i s d u c o m m e r c e d u g r o s , p a r t i -
t t l i c r c m c n t d a n s le c a s d e s E x t r a s . 

O n o f f r e d e p e t i t e s q u a n t i t é s 
' o e u f s c l a s s é s d e la p r o v i n c e O n -
i r i o , q u i a r r i v e n t s e u l e m e n t e n 
o m b r e p e u c o n s i d é r a b l e s a u x p r i x 
l i v a n t s : E x t r a s 51c , P r e m i e r s 4 1 c , 
c c o n d s 3 1 c , l i v r é s . L e c o m m e r c e 
i i - g r o s v e n d l e s o e u f s f r a i s m i r é s 
i x t r a s , e n t r e c o m m e r ç a n t s . 5 3 - 5 5 c . 
•es c h a r g é s d e w a g o n d ' o e u f s d e la 
o l o m b i e A n g l a i s e , a c t u e l l e n i e n t e n 
o u l e . s o n t o f f e r t e s à : E x t r a s ICc, 
' r e n d e r s 4 2 c , E x t r a s d e p o u l e t t e s 
Oc. f . àb . V a n c o u v e r . L e s o f f r e s d e 
i C o l o m b i e A n g l a i s e c o m p r e n n e n t 
l a i n t c n a n t u n e p l u s m a n d e p r o p o r -
ion d ' E x t r a * d e p o u l e t t e s . O n a m e -
ail r é c e m m e n t d e s c h a î n e s d e \ v a -
o n d e l ' I l e d u P r i n c e - E d o u a r d e o n i -
o s é s d ' o e u f s f r a i s n u i se v e n a i ­
e n t a u x p r i x s u i v a n t s : E x t r a s 18c. 
' r e n d e r s 4 1 r . S e c o n d s 30c l i v r é s , 
' n e c h a r g e d e w a g o n d ' o e u f s f r a i s 
s t o f f e r t e d e B r a n d o n à : E x t r a s t."»'. 
' r e n t i e r s 4 0 r . S e c o n d s 2 8 c , f . àb . , 
i a i s l e s v e n t e s d e s o e u f s d e s i ' r n i -
i e s c o n t i n u e n t à s e f a i r e l e n t e m e n t 
u r c e m a r c h é . 

L e s c o m m e r ç a n t s c o l e n l l e s e x -
' é d i t e u r s d e la c a m p a g n e p o u r l e s 
n i f . s n o n c l a s s é s , l i v r é s , c a i s s e s r c -
o u r n é e s , c o m m e s u i t : E x t r a s . 4 8 - 5 0 
Is , P r e m i e r s . 3 8 - 4 0 e t s . S e c o n d s . 
7-30 c t s . L e s p r i x d e s o e u f s f r a i s 
u x d é t a i l l a n t s s o n t : E x t r a , 5 7 - 5 8 
t s . P r e m i e r s . -16-48 e t s . S e c o n d s . 

;5-36 e t s . L e s o e u f s f r i g o r i f i q u e s 
e v e n d e n t a u x d é t a i l l a n t s à : E x -
r a s . 4 2 - 4 3 e t s . P r e m i e r s . 3 7 - 3 8 e t s . 
i e c o n d s 3 0 - 3 2 c t s . L e s p r i x d e s 
i e u f s f r i g o r i f i q u e s d i m i n u e n t é v i -
l e m i n e n t . p a r t i c u l i è r e m e n t s u r l e s 
> e c o n d s . 

L o s v o l a i l l e s e n v i e o n t u n m a i ­
l lé t r è s a c t i f à c a u s e d e s f ê t e s j u i ­

ves. L e s a r r i v a g e s s o n t a b o n d a n t s 
n a i s s e v e n d e n t f a c i l e m e n t et le 
i i a r c h é r e s t e s t a t i o n n a i r e . 

' P . I X UN PEU 
QUEBEC 

PLUS ELEVES A 

Q u é b e c , le ."•> o c t o b r e . L e s arri­
vages d ' o e u f s l o c a u x o n t é t é p e u 
i b o n d a n t s a u c o u r s d e la s e m a i n e 
•t u n e c h a r g e d e w a g o n v e n a n t d u 
M a n i t o b a e t u n e a u t r e v e n a n t d e 
' i l e d u Prince -Edouard f u r e n t â m e -
- é c s p o u r r é p o n d r e a u x e x i g e n c e s , 
' . e s c o m m e r ç a n t s c o t e n t l e s e x p é -
l i t e u r s d e la c a m p a g n e p o u r l e s 
l e u f s l o c a u x n o n c l a s s é s , c o m m e 
• u i t : E x t r a s 4 5 - 4 8 c t s ; P r e m i e r s . 4 0 
• t s ; S e c o n d s . 3 0 c t s . L e s p r i x a u x 
l é t n i l l a n t s s o n t : E x t r a s ">â c t s ; 
P r e m i e r s , 46 e t s ; S e c o n d s . 3G c t s . 
. e s o e u f s f r i g o r i f i q u e s s e v e n d e n t 
somme s u i t : E x t r a s 42 e t s : P r e ­
m i e r s 3 8 c t s el S e c o n d s , 32 c t s . 

I R R I V A G E S D I M I N U A N T R A P I ­
D E M E N T A O T T A W A 

O t t a w a , ô . — L e s a r r i v a g e s d ' o e u f s 
' r a i s i c i o n t d i m i n u é s e n s i b l e m e n t 
I U c o u r s d e c e t t e s e m a i n e e t l e s 
t e u f s f r i g o r i f i q u e s ; o n t m a i n t e n a n t 
T i i s à la d i s p o s i t i o n d e s consomma-
C u r s l i b é r a l e m e n t . L e s p r o v i s i o n s 
l ' e n t repots s o r t e n t d e s f r i g i d a i r e s 
•n t r è s b o n n e c o n d i t i o n . 

L e s c o m m e r ç a n t s c o t e n t l e s e x ­
p é d i t e u r s d e la emapngne p o u r l e s 
•>eufs n o n c l a s s é s , l i v r é s , c a i s s e s r e ­
t o u r n é e s c o m m e s u i t : e x t r a s 4 3 - ! ô 
C p r e m i e r s 3 3 - 3 7 c . s e c o n d s 30 e . 
L e s p r i x d e s o e u f s f r a i s a u x d é t a i l ­
lants s o n t : e x t r a s 4 7 - 4 0 e . p r e m i e r s 
< I M 2 c . s e c o n d s 3 4 - 3 5 c . L e s o e u f s 
f r i g o r i f i q u e s s e v e n d e n t 
t a i l l a n t s à : e x t r a s -Kl e. . 
36 c . , s e c o n d s 3 0 c . 

T o r o n t o , le f> o c t o b r e 
r i v a g e s d ' o e u f s f r a i s i c i 
u n e a u t r e d i m i n u t i o n 
«•ours d e la s e m a i n e 
p r i x o n t a u g m e n t é , 
m e n t c e u x d e s E x t r a s . " Il y a u n i 
1res b o n n e d e m a n d e pour c e l t e e a -

a u x flé-
„ p r e m i e r s 

— L e s a r -
onl s u b i 
r a p i d e a u 

a c t u e l l e et l e s 

particulière-

l é g o r i c d ' œ u f s . A la s u i t e d e c e t t e 
d i m i n u t i o n d a n s l e s a p p r o v i s i o n ­
n e m e n t s , l e s n u i f s f r i g o r i f i q u e s fu­
r e n t p l a c é s s u r le m a r c h é p o u r la 
c o n s o m m a t i o n a v e c p l u s d ' a c t i v i ­
t é e t . a v a n t l o n g t e m p s , i l s f o r m e ­
r o n t In m a j o r i t é d e s v e n t e s i c i . • 

L e s e x p é d i t i o n s d ' œ u f s c l a s s é s 
v e n a n t d ' O n t a r i o s e v e n d e n t a u x 
p r i x s u i v a n t s . E . x l r a s 48-4J) 1-2 c . . 
P r e m i e r s 4 3 c . Seconds 3 2 c . l i v r é s 
d a n s d e s c a i s s e s u s a g é e s cl g r a t u i ­
t e s . Il n ' a r r i v e p u s d e c h a r g e s d e 
w a g o n s ic i v e n a n t d e s a u t r e s p r o ­
v i n c e s q u o i q u e l e s œ u f s î l e la C o ­
l o m b i e a n g l a i s e p o u r r a i e n t p r o b a ­
b l e m e n t s e v e n d r e s u r u n e b a s e d e 
4 6 c p o u r l e s E x t r a s f . à b . V a n c o t i 
v e r . 11 est e n t e n d u , c e p e n d a n t , q u e 
l e s e x p é d i t e u r s d e la C o l o m b i e a n ­
g l a i s e d e m a n d e n t m a i n t e n a n t 4 0 c . 
p o u r l e s E x t r a s et 4 6 c p o u r l e s P r e ­
m i e r s f . àb . L e s c o m m e r ç a n t s c o ­
t e n t l e s e x p é d i t e u r s d e la c a m p a ­
g n e p o u r l e s œ u f s l o c a u x n o n c l a s ­
s é s c o m m e s u i t . L x l r a s - l - l - l l i r . P r e ­
m i e r s 3 9 - 4 0 c , S e c o n d s 2 9 - 3 0 c , l i ­
v r é s , c a i s s e s r e t o u r n é e s . L e s p r i a 
d e s œ u f s f r a i s a u d é l a i l l a n t s _ s o n l 
L x l r a s 5 0 - 5 2 c , P r e m i e r s 4 5 - 4 7 c , S e ­
c o n d s 3f>-37c. L e s « c u l s f r i g o r i f i ­
q u e s se v e n d e n t a u x d é t a i l l a n t s à 
E x t r a s 4 3 c , P r e m i e r s 4 0 c . 

H v a e u c e r t a i n s c h a n g e m e n t s 
î le p e u d ' i m p o r t a n c e s u r le m a r c h é 
d e s v o l a i l l e s i e i a u c o u r s d e la s e ­
m a i n e . Le s a r r i v a g e s d e p o u l e t s e t 
d e p o u l e s c o m m e n c e n t à a u g m e n t e r , 
m a i s la d e m a n d e es t b o n n e et l e s 
a p p r o v i s i o n n e m e n t s s o n t l i q u i d é s 
r a p i d e m e n t . L e s p o u l e t s c o n s t i t u e n t 
m a i n t e n a n t la p l u s g r a n d e p a r t i e 
d e s a r r i v a g e s . Il a r r i v e u n p e u d e 
c a n a r d s s u r l e m a r c h é n i a i s la q u a ­
l i t é m o y e n n e n ' e s t p a s t r è s s a t i s f a i ­
s a n t e . Le s c o m m e r ç a n t s C Û I L M I I l e s 
p o u l e t s a b a t t u s p e s a n t p l u s d e c i n q 
l i v r e s à 30 c . la l i v r e ; c e u x d e 4 1-2 
à ô l b s 34 c ; 4 à 4 1-2 l b s 32 c : 2 
1-2 à 4 l b s 2 8 - 3 0 e . : I 3-4 à 2 1-2 
l i v r e s 30 -32 c . L e s p o u l e s a b a t t u e s 
d e p l u s î le <> ! b s s e v e n d a i e n t 27 
c e n t s ; 4 à 5 l b s 24-2,*» e . ; 3 1-2 à 4 
l b s 20 -22 c . : v i e u x c o q s 18 c e n t s . 
L e s c a n a r d s b l a n c s d e n l u s d e 5 l i ­
v r e s . 2 2 e . : c e u x d e 4 à 5 l b s 1 0 ; c a ­
n a r d s d e c o u l e u r d e p l u s d e •"> l b s 
20 e . ; c e u x d e 4 à 5 l u s 17 c. 

E D M O N T O N E X P E D I E E N C O R E 
D E S C H A R G E S D E W A G O N 

D 'ŒUFS F R A I S V E R S L ' E S T 

E d m o n t o n , l e 5 o c t o b r e — C e 
m a r c h é d e s c e u f s r e s t e s t a t i o n n a i -
r e a v e c d e s p r i x n o n c h a n g é s . L e s 
a r r i v a g e s d ' u ' i i f s f r a i s s o n t e n c o r e 
a b o n d a n t s ; i l e n a r r i v e p l u s q u e 
s u f f i s a m m e n t p o u r l e s e x i g e n c e s 
l o c a l e s e t , e o n s é q u e n i m e n t , il e s t 
n é c e s s a i r e d ' e x p é d i e r u n e c h a r g e 
d e w a g o n v e r s l ' E s t , c e l t e s e m a i n e , 
a f i n d e d i s p o s e r d u s u r p l u s d ' e r u f s 
f r a i s . La q u a l i t é d e s a r r i v a g e s c o u ­
r a n t s es t e n c o r e i n f é r i e u r e e t il y 
a f o r t e é v i d e n c e d ' o e u f ; g a r d é s d û 
a u fa i t q u e l e s m a r c h a n d s d e la 
c a m p a g n e et l e s p r o d u c t e u r s a t ­
t e n d a i e n t p o u r l e s v e n d r e q u e l e s 
b e s o i n s d e la s a i s o n d u b a t t a g e d u 
b l é s e f a s s e n t s e n t i r . L a v e n t e l o ­
c a l e d e s œ u f s f r i g o r i f i q u e s i n d i q u e 
u n e f o r t e a u g m e n t a t i o n e t la q u a ­
l i t é s e m a i n t i e n t t r è s b o n n e . L e s 
c o m m e r ç a n t s c o t e n t l e s e x p é d i ­
t e u r s d e la c a m p a g n e p o u r l e s r r u f s 
n o n c l a s s é s , l i v r é s , c a i s s e s r e t o u r ­
n é e s , c o m m e s u i t . E x t r a s 3 2 - 3 4 c , 
P r e m i e r s 3 0 - 3 2 c , S e c o n d s 2 9 c . L e s 
p r i x a u x d é t a i l l a n t s p o u r l e s c r u f s 
f r a i s s o n t : E x t r a s 4 2 c , P r e m i e r s 
3 9 - 4 0 c , S e c o n d s 2 8 - 3 0 e . L e s neufs 
f r i g o r i f i q u e s v o n t a u x d é t a i l l a n t s 
H E x t r a s 4 0 . P r e m i e r s 3 7 - 3 8 c , S e ­
c o n d s 2 7 c . 

L a q u a n t i t é d e s v o l a i l l e s p l a c é e s 
s u r le m a r c h é i n d i q u e u n e a u g m e n ­
t a t i o n p o u r la s e m a i n e é c o u l é e , c a r 
l e s m a i s o n s l o c a l e s s o n t m a i n t e n a n t 
o c c u p é e s à c h a r g e r d e s c h a r g e s d e 
w a g o n a u x e n d r o i t s d e l a c a m p a ­
g n e a v e c u n s u c c è s e n c o u r a g e a n t . A 
V a n c o u v e r , l e m o u v e m e n t d e s c h a r ­
g e s d e w a g o n e s t a u s s i c o m m e n c é 
c l d é j à il y e n a u n e e n r o u t e . L e x 
c o m m e r ç a n t s c o t e n t l e s p r o d u c ­
t e u r s c o m m e s u i t : p o u l e t s n o 1 H i c : 
n o 2 . 1 4 c ; p o u l e t s l i v T o u n c n o I . 
1 4 c ; n o 2 . 1 2 c ; p o u l e s n o 1. a u - d e s ­
s u s d e 4 l i v r e s . 1 3 c ; n o 1. d e p o i d s 
l é g e r , l i e ; n o 2 . 0 c la l i v r e . La 
q u a l i t é d e s a r r i v a g e s l o c a u x i n d i ­
q u e u n e l é g è r e a u g m e n t a t i o n d a n s 
c e r t a i n e s l o c a l i t é ; t o u t e f o i s l a m o y ­
e n n e é t a i t i n f é r i e u r e . 

L R m a j o r i t é d e s u r n v a R o r . s o n t . A c h e t é s 
l o c a l e m e n t , m a i s o n expéci lnl t q u n u e c h a r ­
g e s d e w a g o n d ' o e u f s f r a i s a u c o u r s d r la 
s e m a i n e . I l e s t d i f f i c i l e d e f o r m e r d r « 
c h a r c e s e n t i è r e s d ' E x t r a s . a c t u e l l e m e n t , r t 

l e s e x p é d i t i o n s s o n t m é l a n g é e s : u n b o n 
p o u r c e n t a g e d e P r e m i e r s r t d ' E x t r a » d o 
p o u l e t t e s . L e s a c h e t e u r s d e l ' E s t o f f r e n t 
l e s E x t r a s à 4 0 c t s f . a b . i m a l a c e p r i x n ' e u t 
p a s a t t r a y a n t , c a r l e s p r i x d u c o m m e r c e d e 
g r o s l o c a l s o n t p l u » é l e v é s . 

L e s c o m m e r ç a n t s c o t e n t l e s p r o d u c t e u r s 
p o u r l e s o e u f s n o n c l a s s é s c o m m e * u l t : 
E x t r a s . - 1 2 - 4 5 c t s . P r e m i e r s . 3 D . 4 1 c t s . E x -

; t r a s d e p o u l e t t e s , 3 4 c t s . P e t i t s o e u f s . 2 1 
| c t s . L e s p l u s h a u t s p r i x p o u r l e s E x t r u s 

e t l e » Premiers n e s o n t p a y é s qua d a n » 
! q u o i q u e * c a s . l e s p r i x d e s o e u t s f r u l s a u x 
I détaillant* s o n t : E x t r a s 4 7 - 4 » c t s . P r e m i e r s 

4 4 - 4 S c t s . E x t r a s d e P o u l e t t e s . : i ! )-41 c l s 
j P e t i t s o e u f s . 2 5 - 2 6 c t s . C e s d e r n i e r s d e ­
v i e n n e n t p l u s populaires c h e z l e * c o n ­
s o m m a t e u r s e t l e s v e n t e s a u g m e n t e n t . 

L e s a r r i v a g e s d e p o u l e s e n v i e e x c é d e n t 
j t o u s l e s r e c o r d s d u p a s s e . E u g é n é r a l , l a 
i q u a l i t é e s ; I n f é r i e u r e e t l e s p r i x o n t d l -
i mlnués e n c o n s é q u e n c e . L e s c o m m e r ç a n t » 
j p a i e n t 1 2 - 1 4 c t s p o u r l e s p o u l e s L l v o u r -
| n e » e n v i e : 1 3 - 2 0 c t s p o u r l e s p o u l e s p e -
I s a n i e s ; 2 2 - 2 4 e l s p o u r l e s p o u l e t s l . l v o u r -
t n e e t 2 5 - 2 6 C M p o u r l e s p o u l e t s d e r a c r s 

p e s a n t e s . 

! C O U R S K l ' C O M M E R C E D E S O E U F S 
P O U R L A S E M A I N E C O U R A N T E 

P R I X A l ' X E X P E D I T E U R S 11E L A C A M ­
P A G N E 

. M A R C H E 
M o n t r é a l 
T o r o n t o 
O t t a w a 
Winnipeg 
P . é g l n a 
S a s l i a i o o n 
C a l g a r y 

' E d m o n t o n 
• V a n c o u v e r 
' S a n n t - . l e a u 
I H a l i f a x 
I Q u é b e c 

K x l r , 
4 8 
4 4 
4 3 

i > I 
- 5 0 

4l"> 
- 4 5 

3 8 
34 
;i4 
3 4 
34 
4 5 
4 6 
4 6 
4 S 

r e n t i e r s S e c o n d s 
3 8 - 4 U 
3 9 . 4 0 
3 5 - 3 7 

3 5 
3 0 
3 0 
3 2 

3 0 - 3 2 
.19-41 
3 7 - 4 0 
3 7 - 4 0 

4 0 

- 3 0 
2 9 - 3 0 

3 0 
2 2 
2 0 
2 5 
2 2 
2 0 
3 4 

2 9 - 3 0 
2 7 - 3 1 ) 

3 0 

P i S t X . M I X D E T A 1 1 I. A N T S 

M o n u f a ! 
T o r o n t o 
O ' . t a v . a 
W i n n i p e g 
R e g l n . i 
S a s k a t o o n 
C a l g a r y 
E d m o n t o n 
Vancouver 
Balnt-Jean 
H a l i f a x 
Q u é b e c 

5 7 - S B 
5 0 - 5 2 
4 7 - 4 9 

4 5 
4 5 
4 5 

4 2 - 4 5 
4 2 

4 7 - 4 3 
4 8 - 5 0 
5 2 - 5 3 

4 6 - 4 8 
4 5 - 4 7 
4 0 - 4 2 
4 1 - 4 2 

4 3 
4 3 

3 8 - 4 0 
3 9 - 4 0 
4 4 - 4 5 
4 3 - 4 5 
4 5 . 4 6 

4 6 

r i î l X A U X C O N S O M M A T E U R S 

6 0 - 7 0 4 9 - 5 5 3 S - 4 5 
6 0 5 0 - 5 5 4 0 - 4 5 

5 5 • 6 0 4 5 - 5 0 3 5 - 4 0 
4 7 - 5 4 4 5 - 4 9 .'12-39 

5 0 4 0 - 4 8 3 0 - 3 5 
5 0 4 8 4 0 
5 0 4 5 - 4 8 3 0 - 3 5 
5 0 4 5 - 4 7 3 0 - 3 5 

5 4 - 5 5 4 7 - 5 0 4 0 . 4 5 
5 5 - 6 0 5 0 - 5 5 4 0 - 4 5 
5 8 . 6 5 5 3 - 5 8 4 3 - 4 8 

CO 5 0 4 0 

D E S P R I X P L U S E l . E -

! M o n t r e . l l 
| T o r o n t o 
' O t t a w a 

W i n n i p e g 
Réglna 
S a s k a t o o n 
C a l g a r y 
E d m o n t o n 

I V a n c o u v e r 
Balnt-Jean 

i H a l i f a x 
Q u é b e c 

W I N N I P E G P A I L 
V E S — II . A R R I V E P L I S D E V O L A I L ­
L E S 

W i n n i p e g l e 5 o c t o b r e . - • L e s a r r i v a g e s 
d ' o e u f s n o n c l a s s é s i c i p o u r l n s e m a i n e 
c o u r a n t e f u r e n t d e 1 6 3 3 c a i s s e s a c o m ­
p a r e r à 2 I 1 0 c a i s s e s p o u r l a s e m a i n e p r é ­
c é d e n t e . A u c o u r s d e l a s e m n l n e l e m a r ­
c h é c o n t i n u a i t h ê t r e t r a n q u i l l e e t l e s 
p r i x s e m a i n t e n a i e n t s t n t l o n n a l r e s e t f e r ­
m e s . L a d e m a n d e p o u r l e s o e u f s f r a i s e s t 
a s s e z b o n n e p o u r l a c o n s o m m a t i o n , m a i s 
l e s o e u f s f r i g o r i f i q u e ? s e v e n d e n t l e n t e ­
m e n t e t . p r a t i q u e m e n t p a r l a n t , l a d e m a n ­
d e d e s m a g a s i n s d e d é t a i l p o u r c e t t e c a t é ­
g o r i e e s t p r e s q u e n u l l e . L e s o e u f s f r a i s s e 
v e n d e n t a u x d é t a i l l a n t ; * : E x t r a s 4 5 c l » . 
P r e m i e r s . 4 1 - 4 2 c t s . S e c o n d s . 3 0 - 3 1 c t s L e s 
o e u f s f r i g o r i f i q u e s s o n t o f f e r t s a u g m a . 
g a s l n s : E M r n s 3 8 - 3 9 c t s ; P r e m i e r s 3 7 - 3 8 c t s . 
S e c o n d s . 2 8 - 2 9 c t s . L e s c o t a t i o n s a u x e x ­
p é d i t e u r s d e l a c a m p a g n e p o u r l e s o e u f s 
n o n c l a s s é s o n t a u g m e n t é e s e t s o n t m a i n ­
t e n a n t : E x t r a s . 3 8 c l s ; P r e m i e r s . 3 5 c t s : 
S e c o n d s . 2 2 c t s . l i v r é s c a i s s e s r e t o u r n é e s . 
L e s o e u f s f r a i s s e v e n d e n t l o c a l e m e n t e n ­
t r e c o m m e r ç a n t s ; E x t r a s . 4 2 c t s . r r c m ' . e r s . 
3 9 c t s . S e c o n d s . 2 7 c t s . 

L e s a r r i v a g e s d e v o l a i l l e s e n v i e o n t a u g ­
m e n t é d ' u n e m a n i è r e a p p r é c i a b l e a u 
c o u r s d e l a s e m a i n e e t s o n t e n a s s e z b o n ­
n e c o n d i t i o n . L e s c o m m e r ç a n t s o f f r e n t 
p o u r l e s p o u l e t s e n v i e d e p l u s d e c i n q 
l i v r e s . 2 2 c t s l a l i v r e , c e u x d e q u a t r e A c i n q 
l i v r e s . 1 9 c t s : c e u x d e t r o i s à q u a t r e l i v r e s . 
17 c l s : a u - d e s s o u s d e t r o i s l i v r e s . 1 6 c t s : 
l e s p o u l e s p e s a n t p l u s d e c i n q l i v r e s . 18 
c t s : d e q u a t r e é. c i n q l i v r e s . 16 c t s ; d e 
t r o i s A q u a t r e l i v r e s . 1 2 - 1 3 c t s : l e s v i e u x 
c o q s 1 0 c t s ; l e s c a n a r d s d e p l u s d e 5 l i ­
v r e s . 1 6 c t s ; a u - d e s s o u s d e 5 l i v r e s 12 c t s . 
T o u s c e s p r i x s o n t b a s é s s u r l i v r a i s o n à 
W i n n i p e g . 

P R I X P L U S FERMES A VANCOUVER \ 
M E S U R E Q U E L E S A R R I V A G E S D I ­
M I N U E N T R A P I D E M E N T 

V a n c o u v e r , l e 5 o c t o b r e . — C e m a r c h é 
d e s o e u f s e s t t r è s f e r m e s o u s l ' I n f l u e n c e 
d ' u n e b o n n e d e m a n d e . L e s E x t r a s , e t J u s ­
q u ' à u n c e r t a i n p o i n t l e s E x t r a s d e p o u ­
l e t t e s s o n t r a r e s e t c o m m e l a d e m a n d e d r 
l ' E s t s ' a m é l i o r e , l e m a r c h é e x p é r i m e n t e r a 
p r o c h a i n e m e n t q u e l q u e s a u g m e n t a t i o n s 
d a n s l e s p r i x . L e s e f f e t s d u g r a n d n o m b r ' 
d o p o u l e s v i v a n t e s p l a c é e s s u r l e m a r c h é 
r é c e m m e n t s e f o n t s e n t i r m a i n t e n a n t , c a r 

; 11 a r r i v e m o i n s d ' o e u f s d e b o n n e g r o s s e u r : 
I l e s a r r i v a g e s d ' E x t r a s é t a n t l e s m o i n s n o m ­

b r e u x d e l a s a i s o n . L e s o e u f s d o n n é s p a r 
l e s n o u v e l l e s p o u l e t t e s , c e p e n d a n t , d e v i e n ­
n e n t d e p l u s e n p l u s n o m b r e u x . 

A N A L Y S E D E L A S I T U A T I O N 
A m e s u r e q u e l e s a r r i v a g e s d ' o e u f s f r a i » 

d i m i n u e n t , l e s m a r c h é s c a n a d i e n s d e s 
I o e u f s e x p é r i m e n t e n t p l u s d e f e r m e t é , n u 
I c o u r s d e l a s e m n l n e . e t quoique l e s r é -
' v i s i o n s d a n s l e s p r i x n ' a i e n t p a s ét<i n o m ­

b r e u s e s o u t r è s n o t a b l e s , l e m a r c h é c o m ­
m e t o u t . I n d i q u e u n e a m e l i o r a t i o n c o n s i ­
d é r a b l e . A l a s u i t e d e l n d i m i n u t i o n d a n s 
l e s n r r l v a g c s d ' o e u f s f r a i s , l e m o u v e m e n t 
d e s o e u f s f r i g o r i f i q u e s e s t p l u s c o n s i d é ­
r a b l e q u o i q u e d a n s c e r t a i n e s l o c a l i t é s , t o u t 
p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s l e s p r o v i n c e s rte:, 
P r a i r i e s , l n v e n t e d e s o e u f s f r i g o r i f i q u e : , 

'• e s t p l u t ô t d é c o u r a g e a n t e 

L e m a r c h é , à M o n t r é a l e t a T o r o n t o , a 
i é t é p l u s f e r m e d u r a n t l n s e m a i n e , e t lut 

a u s s i I n f l u e n c e p a r l n d i m i n u t i o n d a n s 1 r s 
| a r r i v a g e s d ' O n t a r i o e t d r . - e n d r o i t s d a n - . 

Q u é b e c A c e s d e u x e n d r o i t " , l e m a r c h é 

I n été t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t b o n p o u r l e » 
j o e u f » f r a i s E x t r a s . C e t t e c a t é g o r i e - e s t e n 

b o n n e d e m a n d e e t les p r i x t e n d e n t e n c o r e 
! ft m o n t e r , c a r l e » p r o v i s i o n s E x t r a s d e ­

v i e n n e n t p l u s r a r e s . L e s frai» P r e m i e r » 
I t e n d e n t a u s s i à ê t r e p l u s f e r m e s , e n s y m -
; p a t h l c a v e c l e s E x t r a s , m a i s c e c i n e c o n ­

c e r n e q u e l e s o e u l s r é e l l e m e n t f r a i s e t n o n 
: l e s ocufH g u r d é s q u i n e s o n t p u s f r a i s 
I q u e l ' o n t r o u v e e n c o r e d a n s c e r t a i n e s l o -
! c a l l t é s . L e s E x t r a s d e p o u l e t t e s c o m -
| m u n c e n t a f a i r e l e u r a p p a r i t i o n s u r c e a 
! m u r c h é s . M o n t r é a l r e ç o i t q u e l q u e s E x t r n s 
1 d e p o u l e t t e s d e l.t C o l o m b l c ' A n g l a l s c . I n n -
I d i s q u e T o r o n t o s ' e n p r o c u r e d e p e t i t e s 
I q u a n t i t é s c l a n s c e r t a i n e s l o c a l i t é s d e l a 
: p r o v i n c e d ' O n t a r i o L e s E x t r a s d e p o u l e t ­

t e s l o c a u x n ' a r r i v e n t p u s e n c o r e e u a s s e z 
g r a n d e s q u a n t i t é s p o u r é t a b l i r u n e b u s e 

; p o u r c o t a t i o n s , m a i s o n e n a r r i v e r a à c e i -
I t a i n s p r i x p r o b a b l e m e n t d a n s u n a v e n u 
1 rapproché, C e t t e s o u s - c a t é g o r l e d e v i e n ­

d r a p r o b a b l e m e n t u n b o n f u c t e u r s u r l e 
' m a r c h é à m e s u r e q u e l a s a i s o n a v a n c e r a . 

• L e s c u l t i v a t e u r s o n t u n e tendance a ache­
té! d e s p o u l e t s d ' u n J o u r e t fi a d o p t e r d e * 

• m é t h o d e s s e m i - c o m m e r c i a l e s p o u r l e u r s 
t r o u p e a u x a e v o l a i l l e s e t c e c i , t o u t n a t u -

j Tellement, r é s u l t e e n u n e a u g m e n t a t i o n 
1 d a n s i a p r o d u c t i o n n a t i v e d ' E x t r a s d e 

p o u l e t l e s q u i s o n t p l a c é s s u r l e m a r c h e 
L e m a r c h é d e l a C o l o m b i e b r i t a n n i q u e 

e s t d a n s u n e c o n d i t i o n t r è s a n i m é e . L e s 
a r r i v a g e s d ' E x t r a s p r o d u i t s p a r l e s v i e i l l e s 
p o u l e s d i m i n u e n t r a p i d e m e n t e t 11 y a u n e 
b o n n e d e m a n d e , n o n s e u l e m e n t d e l u 
p a r t d e l a l o c a l i t é m ê m e , m a i s d e s e n ­
d r o i t s é t r a n g e r s . M ê m e e n f a c e d u d r o l l 
d e d o u a n e s u r l e s o e u f s c a n a d i e n s , l e s 
a c h e t e u r s d e s E t a t s - U n i s s ' a p p r o v i s i o n n e n t 
d e l a C o l o m b i e - A n g l a i s e . U n e c h a r g e e n ­
t i è r e d ' E x t r a s f u t e x p é d i é e n P i t t s b u r g a l l 
c o u r s dL ( l n s e m a i n e e t t r e n t e - c i n q c a i s s e - , 
d ' E x t r a s e t d e P r e m i e r s f u i e n t v e n d u e s à 
u n e m a i s o n d e g r o s d o S e a t t l e . C e m o u ­
v e m e n t l u d i q u e n o n s e u l e m e n t , u n e r a r o t o 
d ' o c , a s d e q u a l i t é s u p é r i e u r e a u x E t a t s . 
U n i s , m a i s a u s s i l a g r n n d e e s t i m e q u e l ' o n 
a p o u r l e s o e u f s c a n a d i e n s d e l ' a u t r e c ô t é 
d e l a f r o n t i è r e Q u a t r e c h a r g e s d e w n g o n 
d ' o e u f s f r a i s f u r e n t e x p é d i é e s d e V a n c o u -
v e i a u c o u r s d e l a s e m a i n e , m a i s II d e ­
v i e n t d e p l u s e n p l u s d i f f i c i l e d ' a v o i r d e s 
c h a r g e s e n t i è r e s d ' E x t r a s L e s a c h e t e u r s 
d e l ' E s t o n t o f f e r : 4 0 c t s p o u r l e s E x ­
t r a s ft V a n c o u v e r , m a i s c e p r i x n ' e s t p a s 
a t t r a y a n t A l a C ô t e r n r I! e s t p l u s b a s q u e 
l e n i v e a u d u c o m m e r c e d u g r o s l o c a l O n 
s i g n a l e u n e v e n t e d ' E x t r a s 4 7 c l s . P r e ­
m i e r s 4 2 c t s . E x t r n s d e p o u l e t t e s . 4 0 e t » 
f . n . b . 

L e s c o n d i t i o n s d a n s l e s . p r o v i n c e s d e s 
p r a i r i e s s o n t v a r i a b l e s . Q u e l q u e s e n d r o i t s 
o n t e x p é r i m e n t e u n e d i m i n u t i o n d a n s l e s , 
a r r i v a g e s a u c o u r s d e l a s e m a i n e , m a i s 
d a n s l a m a j o r i t é l e s a r r l v u g e s d ' o e u f s 
f r a i s s o n t p r e s q u e s u f f i s a n t s p o u r l e s e x i ­
g e n c e s e t l a v e n t e d e s o e u f s f r i g o r i f i q u e s 
e s t t r è s l i m i t é e . E d m o n t o n , a u f a i t , a e n ­
c o r e u n s u r p l u s d ' o e u f s f r a i s p o u r e x p é ­
d i e r v e r s l ' e s t e t d e t e m p s ù a u t r e , o n e x ­
p é d i e u n e c h a r g e d e w a g o n s d ' a u t r e s e n ­
d r o i t s d e s p r a i r i e s L e s p r i x d e s m a r c h e s 
d e s p r a i r i e s s o n t r e s t é s , e n m a j o r i t é , l e s 
m ê m e s q u e c e u x d e ln s e m a i n e : d a n s c e r ­
t a i n s c a s o n c o n s t a t a i t c e p e n d a n t d e p e ­
t i t e s r é d u c t i o n s . 

O n c o n s t a t e u n e c e r t a i n e a m e l i o r a t i o n 
d a n s l e s p r o v i n c e s m a r i t i m e s , ft S a i n t - J e a n 
e*. à H a l i f a x . C e s d e u x m a r c h é s o n t e x p é ­
r i m e n t é u n e p é r i o d e t r è s p e u a c t i v e ft l a 
s u i t e d e s a u g m e n t a t i o n s r a p i d e s d a n s l e s 
p r i x , l e s q u e l l e s a v a l e n t a m e n é d e s a p p r o ­
v i s i o n n e m e n t s c o n s i d e r a b l e s ; c e p e n d a n t , 
i l s s e l i q u i d e n t m a i n t e n a n t e t c o m m e l e s 
u r r l v o g e s l o c a u x s o n t m o i n - a b o n d a n t s . 11 
y a é v i d e n c e d e f e r m e t é . L e s a r r i v a g e s 
p l u s a b o n d a n t - s o n t s i g n a l é s d e l ' I l e d u 
P r i n c e - E d o u a r d , a u c o u r s d e l a s e m a i n e , 
m a i s c o m m e M o n t r e a l a c h è t e a v e c l i b é ­
r a l i t é e t q u ' u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e v u 
à d ' a u t r e s e n d r o i t s d e . - p r o v i n c e s m a r i t i ­
m e s . l ' I l e d u P r i n c e - E d o u a r d a u n m a r ­
c h é d o n t l a c o n d i t i o n e s t t r è s b o n n e . 

R i e n n ' I n d i q u e e n c o r e a u c u n d é v e l o p p e ­
m e n t d e s r é c e n t e s d e m a n d e s p o u r o e u f s 
c a n a d i e n s r e ç u e s d e s I m p o r t a t e u r s n n . 
g l a l s . S I o n p r e n a i t u n e p l u s g r a n d q u a n ­
t i t é d ' o e u f s p o u r l ' e x p o r t a t i o n s u r l e m a r ­
c h é , l a s i t u a t i o n d o m e s t i q u e d e s o e u f s f r i ­
g o r i f i q u e s s e r a i t m i s e d a n s u n e p o s i t i o n 
t r è s a v a n t a g e u s e 

Les oeufs canadiens sur le 
marché anglais 

I " I 

Tirai travailler pour vous, Maman" 
PA R O L E S g é n é r e u s e s p r o n o n c é e s a v e c 

c o u r a g e . M a i s , é p a u l e s t r o p j e u n e s et 

d é j à o b l i g é e s d e s u p p o r t e r un f a r d e n u 

d e r e s p o n s a b i l i t é a u - d e s s u s fie l e u r f o r c e . 

D ' e s t u n e t r a g é d i e si f r é q u e n t e q u ' e l l e p a s s e 
i n a p e r ç u e . C o m b i e n d ' e n f a n t s c o m m e n c e n t 
la l u t t e p o u r la v i e . i n s u f f i s a m m e n t o u t i l l é s . 
A y e z - v o u s p e n s é q u e l s o r t a t t e n d 
v o t r e fils — v o i r e f i l l e si v o u s 
v e n i e z à d i s p a r a î t r e ? 

C a r le f a r d e a u que. v o u s d é p o s e r e z a u r a •> 
ê t r e p o r t é p a r q u e l q u ' u n — t o m b c r a - t - i l s u r 
l e s f r ê l e s é p a u l e s d e v o s e n f a n t s ? 
O u s u r le d o s l a r g e el v i g o u r e u x d e l ' A s s u ­
ra n c c - V i c . 
F a i t e s v o t r e d é c i s i o n a u j o u r d ' h u i el a s s u r e z , 
a n m o y e n d ' u n m o n t a n t s u f f i s a n t d ' A s s u -
r a n c e - V i c , l ' a v e n i r q u e v o u s s o u h a i t e z p o u r 
c e u x q u e v o u s a i m e z . 

N ' i m p o r t e q u e l a g e n t d ' A s s u r a n ­
c e - V i e s e f e r a u n p l a i s i r d e d i s c u ­
t e r c e t t e q u e s t i o n a v e c v o u s . 

ermec 

L e s o e u f s c a n a d i e n * q u i a r r i v e ­
r o n t à l ' a v e n i r s u r l e m a r c h é a n ­
g l a i s t r o u v e r o n t u n n o u v e l é t a l î le 
c h o s e s , l ' i i é n o u v e l l e lo i q u i v i e n t 
d ' ê t r e a d o p t é e e n A n g l e t e r r e e x i g e 
q u e t o u s l e s o e u f s I m p o r t é s , v e n u ni 
d e t o u t e s . les / p a r t i e s d e J ' E m p i r e , 
p o r t e n t cil a i r o n i e n t , m a n q u e s à l ' e n ­
c r e , le m o l " E m p i r e " o u 'le n o m d u 
p a y s d ' o r i g i n e . M. W . A. W i l s o n , le 
r e p r é s e n t a n t e n n a d i e u d e s p r o d u i t s 
a g r i c o l e s e n ( i r a n d e - I i r e t a g n e , e x ­
p r i m e s o u o p i n i o n d e la s i t u a t i o n 
d a n s u n r a p p o r t a d r e s s é a u O r 
M o t h e r w e l l , m i n i s t r e d e l ' A g r i c u l ­
t u r e , o ù il s e m o n t r e p l e i n d e c o n ­
f i a n c e s u r la p o s i t i o n q u e l e s o e u f s 
c a n a d i e n s o c c u p e r o n t ' ) c a r . d i t - i l . 

'a ( î u a l i l é d e s o e u f s c a n a d i e n s es t 
e . x c e i l e n l e . c o m p a r é e à o e J J c t i e s 
o e u f s d ' e n t r e p ô t , f o u r n i s p a r n o s 
c o n c u r r e n t s ' . C ' e s t : là. d i t M. W i l ­
s o n , u n r é s u l t a i d i r e c t d e h» m i s e 
e n p r i i l i ' d u c d u c l a s s e m e n t d e s 
o e u f - a u C a n a d a . N o t r e r e p r é s e n ­
t a n t e s t d ' a v i s que , l e s o e u f s c a n a ­
d i e n s n ' a u r o n t r i e n à s o u f f r i r d u 
n o u v e a u r e n i e m e n t ; s a n s d o u t e il 
s e r a i t i m p o s s i b l e d e p r é d i r e a v e c 
q u e l q u e d e g r é d e c e r t i t u d e q u e l l e s 
c h a n c e s t ic s u c c è s le C a n a d a p e u t 
a v o i r c o n t r e s e s c o n c u r r e n t s , m a i s 
•M. W i l s o n c r o i t q u e la s i t u a t i o n e s t 
e n c o u r a g e a n t e p a r c e q u e n o s o e u f s 
g a g n e n t à s e f a i r e c o n n a î t r e . M. 
W i l s o n t e r m i n e s o n r a p p o r t p a r u n 
m e s s a g e a u x p r o d u c t e u r s d ' o e u f s , 
a u x c o m m e r ç a n t s et a u x e x p o r t a ­
t e u r s , f a i s a n t r é m a r q u e r q u ' u n e 
n o u v e l l e o c c a s i o n s ' o f f r e a u C a n a d a 
cl q u e t o u s d e v r a i e n t f a i r e l o u l c e 
q u i es t n é c e s s a i r e p o u r c o n s e r v e r 
l e - o e u f s d a n s le m e i l l e u r é t a t 
s i h l e . 

Chaudes, 
confortables, 

O.IIBWAY 

Vi / " ' r ^ 

***** - ^ n s * 4 i f W . -

absolument imperméables ! 

VO U S pouvez affronter les pires intempéries -i 
vous vous chaussez nvec des "Miner." 

Ces solides chaussures r,ont fabriquées pour r é j l i . 
ter h l n neige c l ft In bouc. 
Notre procédé spécial en réunit, sous pression. H 
diverses parties de sorte que l'humidité ne peut I - , 
pénétrer et que le pied reste toujours chaud. 
Les milliers de personnes qui portent des "Minet" 
déclarent unanimement que ces chnussures impet. 

ménbles, de qual i té supérieure, leur ont. P ? . 
porté un confort qu'elles ignoraient jusqu'ici! 

V o u s 1rs t r o u v e r e z , v o u s a u s s i , r i r t n t , . -
n r l l r n i r n t u t i l e s e t d u r a h l n . C 'e s t oàui 
q u o i n o u s v o u s d i s o n s : — 

Exigez les "Miner" 
T H E M I N E R R U B B E R C O M P A M V 

L I M I T E D "V., . 

pos-

a ret o l d <MI Argentine 
MIN E RTiennent les Pieds Secs mmKRTennent les Pieds Se^ 

l.e s t a t i s t i c i e n d u D o m i n i o n 
a r e c t i u n e à b l o g r a m m c d u 
C o m m i s s a i r e d u C o m m e r c e C a ­
n a d i e n à B u c n o s - A y r c s f a i s a n t p a r i 
d e la d e u x i è m e e s t i m a i i o n o f f i c i e l l e 
d e s s u p e r f i c i e s s e m é e s e n b l é , g r a i ­
n e d e l i n e l a v o i n e p o u r la . sa ison 
d e IDliO-IIO e n A r g e n t i n e c o m m e 
s u i t : b l é 1 9 , 4 9 7 , 0 0 0 a c r e s c o m p a r a -
t i v e m e n l à 2 0 , 9 0 0 , 0 0 0 a c r e s e n 11)28-
29 et 1 7 , 9 4 0 , 0 0 0 a c r e s , m o y e n n e d e 
c i n q a i n é e s l !)22-^: i à l ! )2 f i -2" : g r a i ­
n e d e l i n 7.0!i2.()ot) a c r e s c o m p a r a ­
t i v e m e n t à 7 .207.00(1 e n 1 0 2 8 - 2 9 et 
" ' . 7 8 1 , 0 0 0 a c r e s , m o y e n n e q u i n q u e n -

| n a l e : a v o i n e 3 , 7 0 7 . 0 0 0 a c r e s c o m -
1 p a r a t i v e i n e n t à 3 , 0 0 8 , 0 0 0 a c r e s e n 

1 0 2 S - 2 0 cl d e 2 , 8 7 5 , 0 0 0 a c r e s , , m o y -
I e n n p q u i n q u e n n a l e . 

Pénible accident 
à Saint-Justin 

S a i n t - J u s t i n , 15. U.n c u l t i v a ­
t e u r t r è s e s t i m é d e M a s k i n o n g é , 
m a i s a y a n t sa p a r e n t é i c i , p è r e 
d ' u n e n o m b r e u s e f a m i l l e , .M. E u g è n e 
G a g n a n . f i l s d e F r a n ç o i s , v i c n l d ' ê ­
t r e v i c t i m e d ' u n a c c i d e n t d ' u n e 
g r a v i t é i n q u i é t a n t e . M. G a g n o n 
charroyail d u f o i n e n b a l l e s . A r r i ­
vé, à la c ô t e d u G r a n d - T r o m p c - S o u -
r i s , il d e s c e n d i t d e s a v o i l u r e e n 
m o u v e m e n t , a p p a r e m m e n t p o u r a l ­

l é g e r la c h a r g e d e sa bè t r . I \ i r rnj 
m a l h e u r e u x h a s a r d Rlissa-t-il 
l e v é h i c u l e ? O n n e le sai t pas n 
j u s t e . M. G a g n o n é l a n : M U ! . i i n t 0 

c a s , d e u x r o u e s lu i p a s s è r e n t sur 
c o r p s , l u i i n f l i g e a n t d e s lésions i 
ternes. O n n e s ' a p e r c u l de r.icc 
d e n t q u e q u e l q u e s mini i lcs plJ 
l a r d . L e p a u v r e l i o m n i e fut ranwsJ 
i n c o n s c i e n t e t t r a n s p o r t é chez V 
H e r v é F r a n c o e u r . U n médecin vir] 
e n h a t e q u i r é u s s i ! à le ranime! 
p u i s M. le c u r é C l o u t l c r "o r i j 
f e s s a e t l ' c x t r é m i s a . f) inianr | 
m a t i n , . M o n s i e u r G a g n o n était ::: 
s o u f f r a n t et p a r a i s s a i t ne pi< dl 
v o i r s ' e n r é c h a p p e r . 

e e • rnière halte avant 1G coucher 

"fit, Bière ïfm votre Arrière-ÇJUJIII-Père 
— 

http://Montre.ll
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Autour 
Victoire ou défaite ? 

Par 

(NOUVELLE) 

\i„rie-Antoinette ÙRBGOIBE-

COUPAL 

(SUITE) 

I « lendemain matin Ja perspicace 
u à , c s s e remarqua que son pension-

'ait les yeux poches et qu'il 
café et ses avâïait* s ô n ' W é cl "ses rôties un 

peu "'le travers' . 
Vvez-vous passe une agveable 

Monsieur Bar ly? deinandH-t-

fil 
fi-

pllIT. 

mes 

être 
faire 
nés. 

au "Hig l t q u e s o r 

avec deux pe - | Cletaïlt 

soiree 

Excellente, excel lente , oui. 
,, journaliste en se frottant la 

Kl vous. Mistress Bar ryn iore . ' 
Oh! moi, je n'ai pas dé rogé à 
habitudes, vous pensez b ien! 

M Barly rougit et n'ajouta pas 
un mol. Mistress Ba r rymore ne put 
one apprendre que son pension-

Jilirc avait tout s implement passe 
| a soirée au theatre. 

Its semaines passèrent. Dan Bur-
lv passai! maintenant régulièrement 
en dehors trois soirées sur sept, et 
employait les quatre autres à dé-
ihjffn'r des journaux français du 
Canada cl de France même . Il ne 
s'installait plus dans !e grand fau­
teuil «1 ii salon; i! restait dans la sal­
ie à malien', étendait ses journaux 
sur la table cl feuilletait nerveuse­
ment un gros d ic t ionnai re anglais-
français îl'u'i n c ' c quittait presque 
plus. 

Our dites-vous de ca, Daisy? 
demandait Mistress Bar rymore à sa 
fille. 

Drôle! drô le! M. Barly a peut-
irilcnlion d 'éni igrer et d 'al ler 
.son petil mi l l ionnai re à Cnn-
în tout cas, i! est franchement 

ennuyeux; j 'a imais autant l 'cn'en-
dre parler de Bourse que de ne 
pns l'entendre parler du tout. Mais 
I ' C S I pour vous, maman, moi , main­
tenant qu'Harokl vient me vo i r je 
ne resterai plus souvent à la mai­
son le soir. 

Heureuse jeunesse! murmurai 
la mère. 

Un .soir, un souper, le journal is te ' 
interpella Daisy. 

Dites donc !a petite, est-ce que. ; 
M I I I S savez le français, vous" 

- .Mais oui. M. Barly 
School" j'étais amie 
i d s Can 

elles 
m'ont enseigne quelques mots. 

Ah! lîl qu'est-ce que vous sa­
vez? 

Bien des mois : d i a l , chien, 
homme, femme, fi l le garçon, cou-
lean, fourchette, cui l lère , beurre, 
nain, sucre, gâteau, l iv re , cahier , c i -
leaiix. manteau, chapeau, parapluie, 
ruban, poupée. 

poupée? Qu'est-ce que cela si­
gnifie? 

Doll. M. Barly . d o l ] ! 
Le journaliste fit la g r imace . 

Histoire de petites f i l les! .El 
après ? 

Boite, t imbres, lettres, oiseau, 
nie. voilure. • 

Oh! c'est assez! Savcz-vous fai­
re .1rs phrases? 

• O u i . . . Attendez ' : . . . " I l f a U | 
beau temps aujourd'hui!" 

i ' h ! parfait, parfai t! Vous êtes 
épatante, Daisy. 

" V o u s a v e / line chapeau neuf" 
M'ai f a i m " . . . " l ' i è t e z - m o i votre 
Clayon". 

Ce n'est pas mal. Compren-
tlrcz-vous ce que je vais vous d i re? 
"Vous êtes charmante. Madame!" 

Daisy ouvrit de grands yeux. M. 
Barly. se mil à r ire b ruyamment ; 
imis il ajouta: ".le suis heureux de 
faire votre connaissance". "Voulcz-
voiis accepter mon bras?" " L e 
temps passe rapidement près de 
vous". 

Daisy se boucha les ore i l les . 
Vous êtes très fort M . Bnr ly! 

Nous. vous ne savez, que des 
propos d 'écol ierc! 

' i ' jeûne fille eut une moue. 
Traduisez-moi ce que vous ve ­

nez de me dire . 
Ah! bien non! Si vous n 'avez 

pas compris, tant pis pour vous. 
Vous n'êtes pas gent i l ; j'aimCs 

mieux Harold (pie vous; il veut tout 
<•(• 'lue je veux, lui! 

Naturellement, naturel lement] 
1 1 il se mordit la l èvre pour ne pas 
« i r e : "Moi aussi il y a quelqu'un 
lue j 'aime mieux que v o u s ! " 

Depuis ce jour, il fut déc idé que 
chaque, soir M. Bar ly et Daisy ne 
parleraient plus qu'en français afin 
'le pratiquer l'un et l 'autre ce qu'ils 
savaient de cette langue. Mistress 
Barrymore ne leur cacha pas qu'el le 
Içs trouvait idiots, mais Daisy, el le , 
s amusait fol lement à ce "jeu", 
daulanl plus que pour l 'cncoura-
Rcr, M. Burly, quj ne lui avait fait 
aucun cadeau de sa v i e , lui apporta, 

soir, un joli co l l i e r dont e l le 
avait depuis longtemps l ' envie . 
l-CUr conversation était bien sou­
vent des phis baroques; le français 
V était terriblement ccorchc et le 
dictionnaire s'usait au coin des 
icuilios. N ' impor te , M. Bar ly jugeait 
( l « d faisait des progrès et il était 
content. 

' 'i samedi après-midi le journa­
liste entra en trombe dans l 'appar­
tement de Mistress B a r r y m o r e et 
demanda d'une voix tonnante : 

l>aisy est-elle là? 
Oui, crin la jeune fi l le qui es-

sÇyail une toilette neuve dans sa 
''l 'ambre. 

- E h bien, venez i c i . Mistress 
"•" ' lymore est-elle occupée dans le 
moment? 

Daisy sortit toute f ierc d ' exhiber 
sa toilette rose. El le demanda d'un 
•'"'• ingénu. 

Est-ce que je suis bien ainsi? 
—Vous êtes fraîche c o m m e une 

rieur, répondi t le journaliste l ' idée 
lulleurs. Mais répondez-moi , où est 
v o l r c mère? 

-E l l e cause avec Mistress 
ham, dans la cour en arr ière , 

—Al lez la chercher . 
-Daisy le toisa des p ieds 

Icle. Barly s ' impatienta. 
-HAtcz -vous , je suis presse, 

'.a jeune f i l le sortit alors et cria 
'le toutes ses f o r c e s : 
. —Maman, venez vite, vite, M o n ­

sieur Don Barly-cst-dansvJa salle- à 

manger , il veut vous parler, il 
très pressé, ne pe rdez pas une 
condc . 

. Mistress Ba r rymore ar r iva aussi­
tôt, rouge, essoufflée. Daisy retenait 
à pe ine une folle hi lar i té . 

M . Bar ly demanda : 
—Venez-vous avec mo> l'aire un 

tour d 'automobile? 
— M o i ? 
—Oui , vous cl Daisy. L'auto vous 

attend en bas. 
La mère et la fille se regardè­

rent. 
— C o m m e vous devenez chic , M. 

Bar ly , s'écria Daisy en battant des 
mains. Je vais aller changer de toi­
lette, vous comprenez . Je nc veux 
pas froisser ma robe , je r e t i e n n e 
pour aller au danc ing , ce soir , avec 
H a r o l d . Al lez mettre v o i r e manteau, 
maman. 

Dan BaHy descendit les .deux es­
caliers qui conduisaient à la rue et 
quand Mistress B a r r y m o r e cl .sa fil­
le le rejoiivgnirent eJles furent tout 
éberluées de le t rouver au volant 
d'une splendide automobi le . 

— Est-<:e H vous celte machine? 
demanda Daisy en écarquil lant ses 
yeux bleus. 

— • Mais oui, pourquoi ,pas? 
— C'est q u e . . . . que..., voyez-

vous, je n'aurais jamais cru que 
vous puissiez faire un achat parei l ! 

— Me croyez-vous si ipauvre, 
Daisy? Je n'ai jamais dépensé, je 
n'ai jamais eu de pertes à la Bour­
se, pour la bonne raison que j ' en 
parle beaucoup mais que je nc me 
fie ipas à cette institution-là, j ' a 
eu I héritage d'une v ie i l l e tante, ce 
qui fait que je possède, quoi que 
vous en pensiez , trente cinq mille', 
deux cent quarante-huit piastres et 
cinquante-huit sous, j ' a i fail le cal­
cul ce malin encore . H i w j ' en avais 
trente sept mi l le neuf cent dix-huit 
et trente six sous, mais j ' a i acheté 
cette voiture-là, et c i n q gallons d e ! 
gazol inc? . a l o r s . . . ? E l puis j 'ou­
bliais de vous d i re que je gagne 
trois mil le piastres pa r an et que 
j ' a i un oncle au fond de la Cal i for­
nie^ qui pourr i t bien m e laisser un 
héri tage, mais il e x i g e que je me 
mar ie pour cela et je lui ai toujours 
dit que j 'a vais p lus peu r des femmes 

testament. 
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qu 'el les avaient p e i n e à re tenir un 
fou r i re . Mistress B a r r y m o r e se 
pencha sur sa fiMe et û-ui" dii : 

.— P incez-moi donc , ma chér ie , 
afin que je sache si je r ê v e ou non. 

— Voulez-vous que je vous con­
duise à .l'autre bout de l a v i l l e? de­
manda 'Je cahuffeur. Nous irions 
prendre la crè-me à la glace chez 
Berthier . 

— Chez Ber th ie r ! s'écria Daisy, 
enchantée d 'al ler à ce grand res­
taurant français que ne fréquen­
taient que les élégants. Voies êtes 
Plus que gent i l . M. Bar ly . vous fai­
tes les choses encore mieux qu'Ha-
r o l d ! 

Une 'dctni-iheure p.Ius tard i l s 
étaient installés chez Berthier . dé­
gustant une c rème exquise . Bar ly 
riait, badinait , taquinait Daisy, sa 
satisfaction de lui-même Uc met­
tait de la plus jov ia le ' humeur, mais 
soudain il devint pourp re , id eut 
un haut le corps qui 'le renversa 
sur le dossier de sa chaise, puis il 
se maîtrisa, ma i s pas suffisamment 
pour que son front ne gardât une 
grande raie, ind ice chez lui d'un 
mécontente ment extrêm c. 

Daisy suivit son regard c! aperçut 
une charmante dame, vêtue de 
blanc, qu 'accompagnai ! le plus élé­
gant jeune homme. 

— Maman, dit-cfllc. regardez donc 
la jo l ie f emme. 

— Dél ic ieuse en effet ! fil admi-
rat ivement Mistress B a r r y m o r e . 

L e couple s'installait non loin 
d'eux, le jeune homme se tourna 
une seconde et apercevant le jôur-
nalisle il dit en anglais. 

- - Bonjour M . Barly . 
Ce à quoi il lui fut r épondu : 

Bonjoui 

C'est un 

M. Lamothc . 

Français . demanda 

Gra-

à In 

que vous pra-

Daisy . 

— Oui. 

— Vous le connaissez 

- Oui. 
.. — C'est avec lui 
tiquez le français? 

— Le ciel m'en g a r d e ! 

— Vous nc ' l 'aimez pas? 
— N o n ! répondi t Dan Bar lv qui 

découvrai t à ce l l e minute même 
une antipathie qu'i l n'avait jamais 
ressentie pour son jeune conf rè re . 

. — M est très bien. Et la dame, 
c est sa f emme? 

— Ah! eu. non! 

— Daisy el sa mère échangèrent 
un coup d 'oeil s ignif icat i f ; la jeune 
f i l le continua innocemment . 

— Vous la connaissez? 
— l ' i i peu. 

• - Comment se i ioinme-l-clle? 
,1c ne le sais pas. 
Vous ne savez pas son nom? 

- Je l 'ai entendu une fois , c'est 
un nom impossible , je ne m'en 
souviens pihis. 

— A h ! 
— C'cs-t une belle femme, n'est-

ce pas M. Bar ly? 

• — Sans doute. 
- Vot re M. Lamothc en a l 'air 

épris , voyez-vous comme ' i l l est at­
tentif auprès d'eflle. 

— C'est un i d i o l ! Etes-vous prête? 
Nous par tons? 

— Déjà! 
— Mais ça fait une heure que 

nous sommes i c i ! 
— Oh! pa rdon , cela fail vingt 

minuteèl 

— Puisque M. Bar ley veut partir, 
Daisy 

Mistress B a r r y m o r e s'.tak levée , 
sa f i l le l ' imita et le t r i o remonta en 
vo i tu re . 

(«suivre) —« 

Sphinx Olaiic. — L'n nouveau pe­
tit quelque chose pour vous ; peut-
être qu'en les addi t ionnant tous les 
petits feront-ils un grand quelque 
chose dont vous pourrez un peu 
vous rassasier. Je le souhaiterais 
puisque vous me dites que vous 
êtes gourmande, alors que je suis 
à me demander comment il se peut 
faire que j ' a i e la responsabili té de-
ce défaut chez vous? — Vous avez 
goûté les jumelles joufflues que vous I Généreux 
envoya ma soeurette? l i l ies nc sont | billet que 
pas iaurentiennes cependant puis­
qu'elles nous venaient de la maison 
paternel le ; elles n'en sont pas 
moins de la famil le et si elles vous 
ont rappelé tic joyeux souvenirs, 
elles ont très bien rempli la mis­
sion qu'on leur avait confiée. - - Je 
vous retourne f idèlement vos mille 
et trois baisers. 

Violette des Près. — Mais oui, 
Viole t te , v i v e z v ie i l l e , v ivez long­
temps, v i v e z de nombreux ans, mais 
je vous en pr ie , ne harcelez, pas vos 
jours de trop nombreux points d'in­
terrogat ions. Il vaut mieux se lais­
ser duper par ses amis que de dou­
ter d 'eux, disait quelqu'un; alors, 
pourquoi i r iez-vous douter quand 
vous n 'avez à redouter la moindre 
duper ie? — Avcz-vous continué de 
faire la navette entre la cité et vo­
tre coin famil ia l? Je suis ravie d'ap­
prendre que vous allez si bien et 
j ' espère que vous me répéterez, cel­
le nouvelle comme un charmant re­
frain à chacune de vos lettres. — 
Cette personne dont vous me par­
tez n'est pas une de nies parentes, 
mais je l'ai connue de renommée, 
car mon mari a grandi à quelques 
pas d 'el le . — Je vous remerc ie de 
parler de moi au pr ince des céles­
tes mi l ices qui pourrait bien ne 
rien savoir vous refuser. Bonjour 
et sourires! 

Angelica. — Vous m'avez fail 
sourire et vot re demande formulée 
en aussi jol i terme m'a fait mieux 
comprendre la grandeur de la dis­
tance qui nous sépare. Si vous me 
connaissiez mieux vous sauriez que 
les muses et moi sommes rarement 
d 'accord et que les sentiments que 
l'on ressent le plus profondément 
sont toujours ceux que l'on sait le 
moins expr imer . — Vous êtes déli­
cieusement indulgente pour m o i : 
pourquoi abuscrais-je de vos "angé-
l iques" disposi t ions pour ne vous 
appor te r qu'une désil lusion? Conso­
lez-vous, ma mie , et revenez-moi 
souriante et gaie . 

Seule. — Comment nc pas ouvr i r 
bien grande notre porte devant la 
petite sol i ta ire qui sol l ic i le notre 
amit ié? Consolez-vous, petite fi l le, 
vous ne serez désormais plus seule, 
vous aurez maintenant une grande-
soeur et un grand nombre de peti­
tes qui ne demanderont qu'à vous 
a imer . •— Les correspondants se-
ronl plus nombreux cet hiver , dans 
le moment je n'en ai pas sous la 
main mais si vous voulez patienter 
un lieu cela v iendra . 

Prince de Ut Satire. — Vous avez | 
dû r e c e v o i r le petil billet de Clau-
dinel te et maintenant tout doit êlre 
dans l 'o rdre , n'est-ce pas? La peti­
te amie était un peu défiante, voyez -
vous ; on a déjà voulu lui tendre 
un p iège et il y a un p rove rbe qui 
d i t : "qu'un chat échaudé craint 
l'eau f ro ide" . — Je n'ai décidément 
pas de méri tes à ne pas agir en­
vers vous c o m m e nue v ie i l l e rabou­
g r i e ; i f est-on pas naturellement ai­
mable avec les gens aimables? Re ­
venez si le coeur vous le dit. 

Pose du Parterre. — Il y a bien 
longtemps que vous n'étiez venue 
me tendre vo t re jo l i coeur de rose 
afin que j ' en respire tout le subtil 
parfum. J'ai du plaisir cependant à 
vous re t rouver toujours la même 
malgré les absences cl' !î conslater 
la f idél i té de l 'ami te que vous me 
portez. Vous êtes p r iv i l ég iée d'être 
une pet i te paroiss ienne de ce dé­
voué défenseur de la classe agr ico­
l e : s'il m'était à nouveau donné de 
pouvo i r l ' approcher , j ' a imera i s lui 
d i re deux mots de vous, mais je ne 
compte pas goûter cette jo ie ce l le 
année. Les f ro idures grandissent, 
petite rose, rev iendrez-vous plus 
souvent vous abri ter sous notre ser­
re? 

Giroflée Rêveuse. — J'espère que 
vous êtes maintenant de retour au 
foyer paternel et que l 'hôpital cl le 
bistouri du chi rurg ien nc sont 
plus qu'un v i la in cauchemar que je 
vous souhaite d 'oubl ier le plus tôt 
possjhlc. — Il s'agit maintenant 
d 'etre prudente et de refaire bien 
v i te vos forces afin que toutes tra­
ces disparaissent de ce vilain mal. 
— Brise P r in tan ic rc vous convien­
drait cer ta inement et je suis cer­
taine qu 'e l le vous accueillera les 
bras ouverts . Voulez-vous lui écri­
re une p r e m i è r e lettre? L'autre 
abei l le n'est pas cette amie dont 
vous me par lez . 

Coeur Généreux. — Vos bour­
donnements sont suivant les règles 
et il nous fait p la is i r cette fois de 
les publ ier . — Il est naturel que 
vot re peti te amie s'effraie un peu 
devant la pe r spec t ive de l 'hôpital , 
mais je suis cer ta ine que tout s'est 
passé le mieux du monde et qu'el le 
est maintenant bien contente. 
Egayez- la le plus que vous le pour­
rez, il ne faut pas qu'un malade qui 
veut guér i r b r o i e des idées noires. 
Les scrupules de votre petite amie 
m'ont .fait sour i re ; dites-lui que je 
les ai pesés, qu ' i ls n'ont aucune 
valeur et qu'en consequence si la 
page l ' intéresse el le peut compter 
sur un chaleureux accueil . 

Fauvette. — Un malheur n 'ar r ive 
jamais seul, d i t -on; pourquoi ces 
deux épreuves se sont-elles tenues 
par la main pour ven i r désemparer 
vo t re âme qui nc les connaissait 
po in t? Dieu seul pourrait nous le 
dire, il a d ' impénétrables desseins 
dont nous ne pouvons toujours que 
tirer du bien malgré, parfois, leur 
apparen te cruauté. Je sympathise 

beaucoup avec vous, ma chère peti­
te, el j ' é tends cel te sympathie à cha­
cun des membres de voi re famille 
en espérant que la main de Dieu ne 
renouvellera d ' ic i bien longtemps, 
un geste qu 'e l le réserve cependant, 
assurc-t-on, à ceux qui lui sont 
chers: Regardez l ' avenir ; il s'y 
profi le déjà une grande jo ie si le 
ciel permet à vo t re frère de persé­
vérer dans sa voca t ion . Bon coura­
ge, chère enfant, ma pensée vous 
demeure. 

Papillon îles champs. — Vous 
trouverez de genti l les correspon­
dantes en vous adressant à Lus de 
la Vallée, Déesse des Pleurs. Coeur 

Ecr ivez- leur un premier 
je leur ferai parvenir . 

Blonde Sultane. — Je ne puis 
vous d i re pour quelle raison Sou­
ris Gaspésienne ne vous a pas encore 
répondu. Peut-être, en effcl . n'a-l-
elle pas beaucoup de loisirs pour 
la co r re spondance ; en ce cas. vous 
pourr iez frapper ail leurs; Girof lée 
Rêveuse, qui est actuellement con­
valescente, pourra peul-clre vous 
écr i re un petit mol d'ici quelque 
temps. Bonjour amical. 

Voilà une abei l le qui demande I 
bien .souvent, direz-yôus. Mais de­
mandez, vous aussi, ce Coeur gêné- i 
reux ne sait rien refuser. 

Perle d'or. - - Qu'y a-t i! de plus I 
joli, el de plus préc ieux qu'une per-1 
le d 'or? Vous serez toujours bien 
accueil l ie chez Coeur généreux. 

! Amit iés . 

i Brise Printanicrc. — Je vous di­
rai (pie les compl iments que m'a" 
apportés la Brise étaient un per 

' t r op flatteurs, et surtout ils étaient 
loir, d ' e l le mérités. 

Giroflée rêveuse, Pose du nor!,:- I 
rc, PAqnerelle, Les giroflées, les 
roses et les pâquerettes fouI ton- j 

; jours de très jol is bouquets. 

Grand Chevalier. Moi je la ! 
trouve 1res genti l le ce l le Tour te ­
r e l l e . . . El vous a u s s i . . . d i t e s ? . . . ) 

.Mendiante d'amitié. — De l ' a m i ! 
ié d'un Coeur généreux en a c e c D -
Icrirz-votis? J 'aime tant faire l'au­
mône, suri oui cel le-ci , ca ne coûté 
pas cher cl ca fait lanl plaisir quel 
quefois. 

G. di 
(iii ( ( l i e 

moi, je 
l ou l c e soit 

l'Espoir. - Votre 
vous avez de l'cspoi 
n'en ai pas beaucoup 

pseudo 
r. Bien 

sur-

Angelico. — Si vous saviez 
me je m'ennuie ce so i r . . . Me 
sericz-vou.s un peu de votre 

Ca doil être si doux de 

co n-
refu-
iffcç-
rece-l i o n 

voi r de vous île" flouées el tendi 
paroles. 

Mine rêveuse. —-
vous, genti l le Al ine? 
charmant Pr ince de 
A t t e n t i o n . . . Moi 

\ quoi r êve / 
Peu-être au 

la Satire . . . 
nissi j ' y r é v i 

GRANDE-SOEUR 

A tous — Qui de vous gentils 
bourdons, gracieuses abeilles, v ien­
dra le premier égayer la solitude j l ' l l 'ux 
de 

S E U L E ? j 
Angelica •- Oui ! Oui! vous pou­

vez dire que j ' a i un bon charre t ier ! 
Oui. p a r l e z - m ' e n . . . un charret ier 
qui oublie ses paquets . H u m ! vous 
pouvez bien r i r e . v o u s ! . . 

Trop petite — Qu'avez-vous pen­
sé de Magda? Pensez donc, (feux 
fois mes lettres à Grande Soeur 
avec mes communiqués ont été per­
dus! 

J'ai lu avec plaisir l 'art icle à moi 
dédié, et pour être un peu tardifs 
mes remerc iements n'en sont pas 
moins sincères. .Affection de 

M A G D A L A 
Fér d'amour — Bonjour bonne 

fée! Comme c'est gentil de vous in­
téresser ainsi à moi . Lorsque vous 
me l i rez, vous aurez dû recevo i r 
mon billet . Mon bonjour le plus 
affectueux. 

Perle iVor —L'au t re soir en fcuil- . 
lelant mes bulletins j ' a i cru aper­
cevoi r une jo l i e per le et elle était 
d'or. Aurai-je le bonheur de la v o i r 
près de moi? Décevez mon plus 
joyeux sourire. 

Coeur généreux — L 'ardeur de 
l 'affection d'un coeur généreux, 
mais ca doit-être intense! N 'en 
pourriez-vous pas donner une par­
celle à 

BLONDI-: S U L T A N E 
Coeur généreux — Un bonjour en 

passant, gentil le amie . 
Colombe de Michel-Ange — Il me 

ferait grand plaisir de reconnaî t re 
en vot re aimable personne une amie 
de classe et de pensionnat. DeillCU-
rez-voits à St-G. el vos ini t ia les se­
raient-elles C. el V.? V e n e z me re i r 

Isoigner. Je vous attends sous peu. 

Jeanne d'Arc — A v e z - v o u s reçu 
Iles mots de la chanson? V o t r e pseu­
donyme plait, voulez-vous accepter 

| mon amit ié? 
] Prise printanicre •— N e savez-
I vous pas qu'une gelée automnale a 
i failli détruire les petites fleurs? Ve­
inez . Brise douce d agréable chas­
ser cette vi laine destructr ice. Vos 

j écrits me plaisent. N'aimeriez.-vous 
i pas être l 'amie de 

G I R O F L E E R E V E U S E 
Angelica Je respire avec, dé­

l ice la gerbe embaumée de l'ami­
tié qui monte de vot re cœur, pc- \î 
l i le enjôleuse. Ah! si vo t re cœur 
parlait c o m m e le mien! 

Cri-cri des Bruyères — Je suis 
vraiment interdit et confus et je 
préférerais être jeté aux c rocod i ­
les de la fontaine (pie de d é v o i l e r 
mon incogni to , encore plus de su­
bir le malheureux sort d 'Œdipe en 
défrichant l 'énigme. N 'en parlons 
plus, hein? 

Papillon des Pois -— Que deve­
nez-vous en ce temps de v ie au­
tomnale, où courez-vous? el quand 
vous arrêlerez-vous chez nous? 
Mon bonjour vous suit, le mène-
rez-vous bien loin, c o m m e ça? 

Gilka In Bohémienne - ,1c de­
vance les pas du jour sur les son i - IK 
mets des montagnes pour cher- S 
cher ma gitane solitaire parmi les | 
chênes de la forêt. Me suivras-tu. 
petite ensorceleuse? 

P R I N C E DE L A S A T ! B E 
Magdala—Oh! les succulents gâ­

teaux! el les fines l iqueurs, el les 
dél ic ieux fruits. Oh! mais l 'accueil 
généreux, mais l 'hospitali té si. si 
cord ia le qu'on se sent "chez nous" 
quand on 'est "chez. vous". 

Louis Tech — Une " m i l o " sous­
traite à l'étui d'une poche fémini­
ne, c'est pas très 1res fort , niais. . . 
ce n'est toujours pas si mauvais 
non plus puisqu'on y re tourne! 

Colombe de Michel-Ânge~Vnul-
il absolument t raverser l 'océan 
pour joui r de l 'aimable c o m p a g n i e 
d'une co lombe? Cette étendue glau­
que me fait peur, mes frêles ailes 
ont si peu d 'envergure . Les vôtres 
sont de beaucoup mieux prépa­
rées pour un long trajet. 

Claudincltc — Survoler la boî te 
aux lettres, c'est intéressant, mais 
s 'enhardir jusqu'à pénét rer à l 'in­
térieur, s'y blot t i r pour capter te 
sourire de qui, le p remier , v iendra 
aux nouvel les , dans l 'espoir (pie ce $ 
sera Claudincltc. Je caresse ce pro-* 
jet. 

Papillonnelte — Moulez , montez 
dans la voûte azurée, vo lez jus­
qu'aux régions célestes pour être 
dans vo t re sphère. Les papi l lons 
nc sont-ils pas des anges? Si par 
hasard A n g c l i c o se trouve là. el le 
sera p r e m i è r e à vous souhaiter la 
b ienvenue . 

A N G E L 1 C O 
A tous. — Je serais bien recon­

naissante à qui voudrai t bien me 
fnire pa rven i r , si quelqu'un les 
possède e n c o r e , la page du foyer 
des Bulletins des 8 et 15 août. 

pa r fo i s . . . A h ! s'il m'entendait 
Marguerite d,- la Lande. — Si 

vous le rencontrez quelque par! 
dans vos parages, donnez-lui donc 
pour moi un bon baiser el beaucoup 
de caresses. Voulez-vous? 

Pcrcc-S'ciac. - - J'ai eu de beaux 
compliments de vous. Devenez de 
qui? J'avais déjà devine en vous 
ces bonnes qualités. Je vous aime 
toujours el soyez assurée de mon 

souvenir. 

A V I S : 
Si vous prenez tlu L E V A I N 
pour votre S A N T E , employe/, 
les Galettes de Levain Royal. 
Ecrivez pour no t re l ivre t 
donné gratis. 
DU L E V A I N 
L A S A N T E " . 

" I N F L U E N C E 
R O Y A L SUR 

L A CIE . E 
T O R O N T O 

W . G1L!_ETT UTEE. 
M O N T R E A L Q U E B C C 

m. M»-" 

Sphinx blanc. Vous savez bien 
qu'un Coeur généreux ne tourne ja­
mais le dos à ses gentil les soeurettes 
du Bûcher. Que désirez-vous donc 
de moi? Oh! dites vite, j ' a i tant 
hâte de savoir. Le baiser d'un va­
let de Coeur doil ê l re dél ic ieux, 
n'est-ce pas? 

Prince de la Satire. Esl-cc 
vrai que vous, gentil pr ince, vous 
daignez me donner un iieu d'affec­
tion? Mais oui, ie veux bien goû­
ter avec vous les charmes d e . . . 
Mais je suis si t imide . Pourquoi ne 

viendriez-vous 
causette avec 

COE1 

pas faire une longue 

D GENEREUX 

j ' e n - ''•<•* 

Sourire de femme. - C o m m e ils 
sont séduisants vos sourires! Sans 
plus me faire prier , je m'arrête. Et 
dites? vous m'en adresserez encore 
d'autres? Caresses affectueuses. 

SphytlX Plane. Oh! être ai­
mée de Sphynx, c'était mon rêve ; 
el depuis que j ' en ai l 'assurance, je 
ne me possède plus de jo i e . 

A tous. Aux pieds de Noi re -
Dame du Lac. j ' a i eu un souvenir 
pour chacun, pr incipalement pour 
les soeurettes malades. 

FAUVETTE 

Il y a une 
à f a i r e ni à 
ne. N e r i r e 
souffrent; : 

en ose qu'il faut n 'aimer 
donner : c'est de la pei-
jamais de ceux qui 

iouffrîr quelquefois: de 

-iclor HUGO 
ceux qu i rient. 
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Parce que Vous 
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Auto-Tricotcusc depuis plus de quatre 

voudrais pas m'en passer pour n'iin-

Depuis que j 'a i commence de m'en 

li jamais été sans argent. Comme 

milles de la v i l le , j ' a i tou-

uiaiiilciianl nous en avons 

n. 

demeurons trois 

voulu un auto, et 

un que ou i 

j 'a i fait f?.ï 

i 
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T o u r n e / vos loisirs en dollars 
dont vous avez besoin. 

Voici le plan simple 
.Nous employons des hommes el des femmes dans 

loul le Dominion qui tricotent des bas pour nous 
avec l 'Àuto-Tricoteuse — une machine à tricoter • 
actionnée à la main el qui tricote les bas du haut 
jusqu'au bout du pied. Nous payons un prix « a -
ranti pour le tricot de tous les bas réguliers et. de 
plus, nous remplaçons toute la laine qu'on emploie , 
l 'n nombre d'instructions simples enseigne le tra­
v a i l . Des jeunes gens, des personnes âgées, même 
des enfants, travaillent tous pour nous. 

<> qu'il y a de splendide au .sujet de l 'Auto-Tr i -
colcuse, c'esi que vous n'avez, pas besoin de négliger 
voire occupation régulière ou votre ouvrage è la 
maison. (Vest vraiment une occupai ion pour les 
temps libres. Vous pouvez travail ler peu ou beau­
coup, à vol rc gré; utilisant les heures qui vous con­
viennent le mieux. Chaque membre de la famille 
peut apprendre à faire le travail — et dans tout 
foyer où il y n un besoin d'argent supplémentaire. 
l 'Àuto-Tricoteuse n'a jamais besoin de rester inactive. 

D'Autres Le Font, Vous Le Pouvez Aussi 
Etant donné que tout se fail par la poste, l'en­

droit où vous restez n'a pas d' importance. Jusqu'en 
Colombie Britannique', Mme A. Col mer écr i t : ",lc 
puis dire en toute véri té que j 'ai fait au moins 
$1,500.00 avec ma •machine". 

El en Alberta. Mlle C. McPhillnm;. dit : "Etant 
l'aince (le la famille j ' a i pense que j 'a imerais gagner 

'argent; avec mon Auto-Tricoteuse, j 'a i l'ail plus 

machine est à payer. L 'h iver 
25.00 dans mes temps libres. 

dernier, 

Mme ( ieo. Poole , O n t a r i o . 

Ecrivez aujourd 'hui pour 
les Renseignements 

i n'a I > : I N l'air de ISst-ee 1111 o 

quelque c h o s e ((t ic 

r i e z Iniic.' A l o r s , 

vous envoyer, snns 

obligation tic v o i r 

copie de "Faites <t< 

la Maison l'IIisloire 

lo-Ti'icolciisi IC 

vous aune-

laissez-nous 

la moindre 

pari, une 

l'Aryen! n 

l'Au-

lit v o u s 

v o i r 

yen 
l an l 

exactement c o m b i e n d ' à r -

peul êlre gagne on Iravjtil-
i inc seu le heure par j o u r . 

l 'our details plus complets sur ce 
travail intéressant; écr ivez à: 

I lie Auto Knitter Hosiery 
Conipanj Limited 

l l r p l M i n Toronto r>. Ont. 

de 81,000.00". 

Ou découpez le coupon et mclte/.-
l(i à la posie en y écrivant votre 
nom cl votre adresse. 

g 

En bas. dans 

Ic.osse, Mme E. 
ta Nouvelle: 
S h a w écrit; 

"Nous étions comme bon nom­
bre d'autres, ne sachant pas com­
ment nous allions passer l 'hiver, 
mais avec l 'Auto-Tricoteuse. nous 
avons gagné $507.00." 

Nous avons des centaines de 
lettres semblables, venant d'hom­
mes el de femmes qui ont béné­
ficié de noire mode de Gagner 
à la Maison. 

ENVOYEZ CE COUPON MAINTENANT 8 

The Auto Knitter Hosiery Co.. Ltd. 8 

I Département No s no. jz 

1S70 Davenport Road. Toronto n. Ont. g 

Messieurs: Veuillez m'envoyor sans la moindre obligation de ma 4? 
port lea détails au sujet de travailler pour vous, a la maison. $2 

| NOM 

| 8 
I ADRESSE 

J P r o v 
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Pour la répression du travail 
du dimanche 

Attitude ries ouvriers — Ce, qu'en pense l'épiscopat — 
La Fédération catholiqu e des Travailleurs et le 
Congrès des Métiers et du Travail — Le vote de 
East Angus — Lu témoig nage autorisé 

11 fut rin m o d e p e n d a n t q u e l q u e 
t e m p s , d a n s c e r t a i n s mi l i eux , de r e ­
j e t e r su r les o u v r i e r s la r e s p o n s a ­
b i l i t é du t r ava i l du d i m a n c h e . Co 
sont eux, les g r a n d s c o u p a b l e s , d i ­
sa i t -on en s u b s t a n c e . Ils d e m a n ­
den t du t r ava i l le d i m a n c h e afin 
d e g a g n e r d a v a n t a g e . D ' a i l l eu r s , 
s 'ils ne vou la i en t pas t r a v a i l l e r , s 'ils 
s ' un i s sa i en t p o u r r é s i s t e r , p e r s o n ­
ne ne p o u r r a i t les fo rce r . 

Les é v e q u e s e u x - m ê m e s ont r é ­
p o n d u à ce t t e ob jec t ion d a n s leur 
m é m o r a b l e l e t t r e du 18 av r i l 1923, 
un des p lus r e m a r q u a b l e s docu­
m e n t s qu i a ient p a r u s u r cet te 
ques t ion . En c o n n a i s s a n c e de cau­
se, ils r e p o u s s e n t ce t t e a c c u s a t i o n 
c o m m e a b s o l u m e n t fausse , m a i s 
a joutent - i l s . m é m o si elle é ta i t v ra i e , 
ce serai t u n e r a i son d e p lus p o u r les 
au to r i t é s d ' i n t e r v e n i r , de p r o t é g e r 

es faibles c o n t r e e u x - m ê m e s . 
De nouve l l e s p r e u v e s , d ' a i l l eu r s , 

rie l ' o p p o s i t i o n de l ' o u v r i e r au t ra ­
vail du d i m a n c h e , son t v e n u e s de­
pu i s s 'a jouter à ce l les qui ex i s t a i en t 
déjà. 

Nous l ' avons fait r e m a r q u e r : cha­
que fois que les S y n d i c a t s ca tho l i ­
ques en ont eu l ' occas ion — à l eurs 
congrès a n n u e l s , p a r e x e m p l e , — 
ils n 'on t (sas m a n q u é de protester 
r o n t r e ce t r ava i l . Ainsi , ii Chicou-
t imi , en jui l let d e r n i e r , la Fédéra-
lion c a t h o l i q u e des t r a v a i l l e u r s du 
" a n a d n d e m a n d a i t de n o u v e a u au 
gouvernement de p r e n d r e tou tes les 
mesures poss ib l e s p o u r fa i re cesse r 
r e fléau. Deux mo i s p lu s t a r d , en 
«•optembre, le Congrès des m é t i e r s 
'.•! du t r ava i l du C a n a d a , en sess ion 
à Sa in t - Jean , N.-B.. votai t lui aussi 
une réso lu t ion c o n d a m n a n t tout 
t ravai l non n é c e s s a i r e , le d i m a n c h e . 

Mais voic i q u ' u n fait nouveau 

c o n t r a i r e , on a le d r o i t de d i r e qu ' i l s 
ag i s sen t c o n t r a i r e m e n t aux p r i n c i - 1 t r e de l ' a g r i c u l t u r e ù 
pes p u b l i q u e m e n t a f f iches p a r les s i a d r e s s é la p a r o l e , 
o r g a n i s a t i o n s a u x q u e l l e s ils a p p a r ­
t i e n n e n t , c a r , e n c o r e u n e fois, la po­
l i t i que du T r a v a i l o r g a n i s é , — que l 
qu ' i l soi t . — c'est que les o u v r i e r s ; 
ne v a q u e n t à l ' ouv rage que d e p u i s j 
le l u n d i m a t i n j u s q u ' a u s a m e d i mi - j 
d i , l ' a p r è s - m i d i de ce d e r n i e r j o u r 
l e u r é tan t n é c e s s a i r e p o u r vo i r à 
l e u r s a f fa i res et le d i m a n c h e leur 
é ta i t r é c l a m é p o u r l ' a c c o m p l i s s e -1 
m e n t de l eu rs d e v o i r s r e l ig ieux , en 
m ê m e t e m p s q u e p o u r l eur r e p o s et 
l eu r vie de famil le . 

"Ce t te règle n 'a pas beso in d ' ê t r e 
d é f e n d u e : elle est le bon sens m ê ­
me, excep té p o u r une c e r t a i n e c las­
se de gens qu i on t e n c o r e des op i ­
n i o n s p a ï e n n e s sur le t r ava i l et les 
t r ava i l l eu r s . Ceux- là . i ls sont com-

les t r a v a i l l e u r s i so lés : inu t i l e 

d u c t i o n du l a i t : ce t t e e n q u ê t e sern 
c o m p l è t e ; el le e x a m i n e r a l a . s i tua­
t ion sous tou tes ses f aces ; les e n q u ê ­
t e u r s s e r o n t c o n n u s , tous les cu l t i ­
v a t e u r s s e r o n t i n v i t é s à se fa i re en­
t e n d r e . N o u s a v o n s r e c o n n u q u e 
d a n s ce t t e m a l h e u r e u s e a f fa i ré d u 
lait , la c o o p é r a t i v e seule p e u t em­
p ê c h e r la r é p é t i t i o n d ' é v é n e m e n t s 
s e m b l a b l e s . 

Le d é p a r t e m e n t ne fera pas de 
c o e r c i t i o n , p e r s o n n e ne se ra obl igé 
de s u i v r e le m o u v e m e n t , tous s e r o n t 
l i b r e s d 'en fa i r e p a r t i e ou n o n . 
N o u s n ' a i d e r o n s p a s p e r s o n n e m a l ­
gré eux . 

Le Dr J . -H. G r i s d a l e . sous -min i s -
O t t a w a , a aus -
P a r m i les au­

t r e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s on r e m a r ­
q u a i t : M. le s é n a t e u r Dona t Ray­
mond, MM. W. -E . W a t s o n , gé ran t de 
l ' expos i t i on , A.-A. McMil lan, -.ervic.j 
f édéra l de l ' i n d u s t r i e a n i m a l e ; l i . -C. 
Bcat ty , du Hoard of Trade, le R. F . 
Leopo ld , de la T r a p p e d ' O k a ; MM. 
E.-S. A r c h i b a l d , d i r e c t e u r des fer­
mes' e x p é r i m e n t a l e s , H.-S. Arke l l , 
commissaire de l ' i n d u s t r i e a n i m a l e 
à O t t a w a , A r s è n e Den i s , p r é s i d e n t 
de l 'Assoc ia t ion g é n é r a l e des éle­
v e u r s de la p r o v i n c e ; MM. les d é p u ­
tés C.-A. B e r n a r d . Aldéric. B la in , 
V ic to r M a r c h a n d , Wm, T r e m b l a y , 
P i e r r e Lor t i e , et a u t r e s . 

DÉMONSTRATIONS D'AGNEA UX 

:1e les c o n v a i n c r e , il faut 

vient de se p r o d u i r e . P o u r la p re - j Qu 'on se d o n n e la 
ui tcre fois, c r o y o n s - n o u s , la ( p u s 
lion du t r ava i l du d i m a n c h e a été 
soulevée p a r les é l e c t e u r s eux-mê­
mes en p l e ine c a m p a g n e é l ec to ra l e . 
'.!ela s'est passé d a n s la r é c e n t e élec-
'lion de C o m p t o n . Et t a n d i s qu ' un 
min i s t r e p r o v i n c i a l se c o n t e n t e de 
r é p o n d r e que son pa r t i a fait tout 
ce qu'i l pouva i t , le chef de l'opposi­
tion d é c l a r e , lui , q u e tou t e usine 
doit ê t re fe rmée le d i m a n c h e . 

Résu l ta t : d a n s le c e n t r e i ndus t r i e l 
de Last Angus , où les o u v r i e r s sont 
c o n t r a i n t s p a r leurs p a t r o n s de vio­
ler le p r é c e p t e d o m i n i c a l , u n e ma­
j o r i t é m i n i s t é r i e l l e de d e u x cen t s 
voix se c h a n g e en u n e m i n o r i t é d e 
• e n t . . . A h ! il peut y avo i r , s a n s 
doute , d ' a u t r e s causes à c e r ev i r e ­
men t , m a i s de l 'aveu de b o n s juges , 
|a ques t ion du t r ava i l du d i m a n c h e 
>• a c e r t a i n e m e n t c o n t r i b u é . 

Ainsi a p p e l é à se p r o n o n c e r , 
" é l e c t o r a l o u v r i e r man i f e s t e assez 
c la i rement son opinion, 
•tait-il beso in de nouve l l e s 
; e s? P o u r tous les o b s e r v a t e u r s ! de 

me 
d ' e ssayer 
les m e n e r . 

" E t voi là , c e r t e s , u n e o e u v r e u r ­
gente , ca r le t r ava i l du d i m a n c h e , 
g r âce à la c o n n i v e n c e de ces deux 
é l é m e n t s i n d é s i r a b l e s , a p r i s p ied 
d a n s no i r e vie é c o n o m i q u e . Si bien 
qu 'on en est r e n d u à ce t t e e x t r é m i ­
té d ' avo i r a en demander l ' abol i ­
t i o n . . . s ans p o u v o i r l ' ob t en i r et 
que toutes les fo rces re l ig ieuses , c i­
viles, c iv iques , soc ia les et o u v r i è r e s 
voient l eur effort se b r i s e r i m p u i s ­
sant c o n t r e les p o s i t i o n s p r i s e s p a r 
nos m o d e r n e s p a ï e n s , m a g n a t s de 
l ' i ndus t r i e ou ro i s du do l l a r -d i eu . 

"Est-ce assez pénible '? Est -ce as­
sez h u m i l i a n t ? Q u a n d nous ( l isons, 
nous , les o u v r i e r s o r g a n i s e s , que 
c e r t a i n s e m p l o y e u r s agissent com­
me s'ils é t a i en t les m a î t r e s d u c o r p s 
et d e l'âme île l eu r s o u v r i e r s , on se 
s c a n d a l i s e , on c r i c à l ' e x a g é r a t i o n ! 

p e i n e d ' o u v r i r 
I les veux s u r ce qui se fait, le d i -
I m a n c h e , d a n s c e r t a i n s m o u l i n s , ce r ­

t a ines us ines , c e r t a i n e s e n t r e p r i s e s ! 
"Mais on d i t : Ce sont les ou-

j v r i e r s e u x - m ê m e s qui le veu len t 
| a ins i . D a n s l ' i n d u s t r i e de la pu l -

pé, p a r e x e m p l e , ils p r é t e n d e n t qu ' i l 
| e s t m o i n s fa t igan t de t r a v a i l l e r dc -
'• pu i s sept h e u r e s le d i m a n c h e soir 
jusqu ' à sept h e u r e s le l u n d i m a t i n 
que de ces se r l ' ouv rage le s a m e d i à 

! m inu i t p o u r le r e p r e n d r e à m i n u i t 
| le d i m a n c h e so i r . 

"Mon Dieu! Il est peu t - ê t r e v ra i 
! — je n 'en sa i s r i en — que le p r e ­

m i e r r é g i m e , si on ne r e g a r d e q u ' à 
ln fat igue e s s u y é e ou aux faci l i tés 
qu ' i l fourn i t , est p r é f é r a b l e au se­
c o n d . 

"Mais la ques t i on ne se pose p a s 
a ins i . 

"Le d i m a n c h e est u n jou r s a c r é : 
! on n 'v peu t t o u c h e r , ni p o u r fa i re 

Mais. ; p lus d ' a rgen t , ni p o u r s ' é p a r g n e r de 
p r e u - ! la fa t igue, ni p o u r a u c u n e r a i s o n . 

la m ê m e m a n i è r e q u ' o n ne peu t 
rt'est-il p a s év iden t q u e l ' o u v r i e r ca­
n a d i e n - f r a n ç a i s n 'est pas f avo rab l e 
•JU t r ava i l du d i m a n c h e , qu ' i l le su­
ait à c o n t r e coeur , qu ' i l se ra heu-

délh La Ligue 
j a d i s s u r 
le mieux 

reux d 'en ê t r e 
du d i m a n c h e a i n t e r r o g é 
ce po in t celui qui é ta i t 
p lacé p o u r d i r e 
c o m p a g n o n s , le 
de la Fédération c a t h o l i q u e des t ra ­
va i l l eurs du C a n a d a . Sa r é p o n s e a 
été c la i re et p r é c i s e . Ci tons-en quel ­
ques p a r a g r a p h e s p o u r t e r m i n e r , et 
s o u h a i t o n s q u ' o n n ' oub l i e pas ce té­
m o i g n a g e a u t o r i s é q u a n d on v o u d r a 
juçe r le p r o l é t a i r e de chez n o u s : 

"La vo lon té du T r a v a i l o r g a n i s é , 
m ê m e a m é r i c a i n , c 'est q u e le d i ­
m a n c h e — tout le dimanche — soit 
un jou r l ib re . Si c e r t a i n s " l o c a u x " 
des u n i o n s i n t e r n a t i o n a l e s se com­
por ten t fie façon à l a i s se r c r o i r e le 

t o u c h e r au b ien d ' a u t r u i . C'est 
b e a u c o u p p lu s c o m m o d e de s ' a p p r o ­
p r i e r ce q u : est à d ' a u t r e s que d e 
t ' acner son p a i n à la s u e u r de son 
f ron t ; m a i s , je p e n s e qu ' i l n ' y a p a s 
b e a u c o u p d e juges qui a d m e t t r a i e n t 
un pa re i l p l a i d o y e r à l 'usage des vo-

p e n s e e de ses ( l e u r s . P r e n d r e à Dieu le d i m a n c h e , 
p r é s i d e n t géné ra l i c 'est vo le r Dieu , je le r é p è t e . Et je 

Au c o u r s d e la so i r ée on a fait 
v e n i r t o u r à t o u r d a n s l ' n rène des 
a b a t t o i r s des g r o u p e s d ' a g n e a u x , 
vo i re des w a g o n s c o m p l e t s d 'a­
g n e a u x a y a n t d é c r o c h é les c h a m ­
p i o n n a t s du c o n c o u r s . 

Il y a eu u n e g r a n d e é m u l a t i o n 
p a r m i les e x p o s a n t s l o r s d e s con­
c o u r s o u v e r t s à tous les c e r c l e s 
d ' é l e v e u r s de la p r o v i n c e . 

Le g r a n d c h a m p i o n n a t de l ' e x p o ­
si t ion a été g a g n é p a r le ce rc l e des 
é l eveur s d ' a g n e a u x du c o m t é d e 
S h e r b r o o k e ; le c o n c u r r e n t le p lu s 
r a p p r o c h é é ta i t un a g n e a u p r é s e n t é 
p a r le c e r c l e du c o m t é de C o m p t o n . 

Voici la l i s te d e s a n t r e s p r i x : 
C o n c o u r s d e s c h a r s d ' a g n e a u x , 

soi t . 54 c h a r s d e 70 a g n e a u x chn-
j cun : 1. Aye r s Cliff; 2. S h e r b r o o k e ; 

3. W e e d o n . (Il r e s t e e n c o r e 27 p r i x 
à a c c o r d e r d a n s ce t t e c lasse . 

C o n c o u r s d e s g r o u p e s de c inq 
a g n e a u x : 1. A y r e s Cliff: 2. She r ­
b r o o k e : 3 . Ave r s Ci Iff; -L C o m p ­
t o n : 5. Sa in t - . loseph de K a m o u r a s -
ka ; 6. W e e d o n : 7, W e e d o n ; 8. W a ­
kef ie ld ; 9. W a k e f i e l d ; 10. C o m p t o n ; 
11 . S a i n t - E v a r i s t e ; 12. Sa in t -Métho­
d e ; 13. S a i n t - E p h r e m ; 1-1. Sa in t e -
R o s e ; 15. S a i n t e - J u s t i n e . 

C o n c o u r s d ' a g n e a u x i n d i v i d u e l s : 
de 75 à 85 l i v r e s . — 1. C o m p t o n ; 2. 
S h e r b r o o k e ; 3. S a i n t - M é t h o d e : -t. 
S a i n t - E p h r e m : 5. M a t a n e ; 6. W a k e ­
field; 7. S a i n t - J o s e p h d e K a m o u r a s -
ka ; 8. S a i n t - C o e u r de Mar ie ; 9. 
S a i n t - E v a r i s t e ; 10. La P a t r i e . 

De 8(i à 95 l i v r e s . — 1. S h e r b r o o ­
k e ; 2. Aye r s Cliff; 3 . C o m p t o n ; 4. 
La P a t r i e ; 5. W a k e f i e l d ; 0. Scots-
t o w n ; 7. S a i n t - E p h r e m ; 8. W o b u r n : 
9. S a i n t - J o s e p h ; 10. S a i n t - Z a c h a r i e . 

Le tou t s 'est t e r m i n é p a r u n e ex­
pos i t i on s u r m o d è l e s v ivan t s , d e 
m a n t e a u x c o n f e c t i o n n é s p a r la Ca­
nadian Broadtail Co., avec des 
p e a u x de m o u t o n s c a n a d i e n s . 

LA S E M A I N E D E L 'AGNEAU 

M. L. Lning . g é r a n t géné ra l d e s 
v e n t e s de la Canada Packing, a an­
n o n c é que j u s q u ' à d a t e la ven t e d e 
la v i a n d e d ' a g n e a u a é té p lus d e 
t ro i s fois ce qu ' é t a i t la c o n s o m m a ­
tion n o r m a l e , c ' e s t -à -d i re que la se­
m a i n e de l ' ngneau r e m p o r t e beau ­
c o u p de s u c c è s . 

On a a n n o n c é é g a l e m e n t q u e la 
l igne t r a n s a t l a n t i q u e du P a c i f i q u e 
C a n a d i e n a v a i t d o n n é o r d r e à l 'un 

v ê c h é d e Q u é b e c où il est res té j u s ­
q u ' a u x d e r n i è r e s a n n é e s de sn v ie . 

Il d i r i g e a , de ce t te da t e à 1913, la 
Semaine. Religieuse c o n c u r r e m m e n t 
avec la Naturaliste Canadien d o n t il 
étai t d i r e c t e u r - p r o p r i é t a i r e d e p u i s 
j a n v i e r 1 8 9 L 

Il é t a i t l ' a u t e u r de l'Apôtre du Sa-
guenay, de Labrador et Anticosti, 
d 'un Traité élémentaire de zoolo­
gie et d'hygiène, d ' un Abrège de 
zoologie, d ' u n Manuel des sciences 
usuelles en c o l l a b o r a t i o n avec l ' ab­
bé H e n r i S i m a r d , et de p l u s i e u r s 
a u t r e s o u v r a g e s . 

I ' é ta i t a r é d i g e r Les papillons 
nocturnes, l o r squ ' i l est t o m b é ma la ­
de, 

MORT DU CHANOINE 
EDMONDGRENIER 

L 'ANCIEN C U R E D E SAINT-GER­
MAIN D E GRANTHAM E S T D E ­
C E D E H I E R SOIR A L'AGE D E 
81 ANS 

D r u m r n o n d v i l i r , 15 .— Le c h a ­
n o i n e E d m o n d G r e n i e r est d é c é d é 
h i e r s o i r à l ' hôp i t a l Sa in t e -Cro ix , 
à l ' âge d e 81 ans . Il n ' ava i t a b a n ­
d o n n é la d i r e c t i o n d e sa p a r o i s s e , 
S a i n t - G e r m a i n de G r a n t h a m , qu ' i l 

| y a t r o i s s e m a i n e s , l o r squ ' i l ava i t 
j r éa l i sé q u e sa s a n t é ne lui p e r m e t ­

tait p lus d e c o n t i n u e r son m i n i s t è ­
re . Il s 'é ta i t r e t i r é à l 'hôpi ta l où il 

| est m o r t . 

F i l s d e Célcs l in G r e n i e r e t d e 
i Genev iève -Adè le Lefebvre - Desco ­
t e a u x , d e s T r o i s - R i v i è r c s , il é ta i t 

! né le 13 d é c e m b r e IS IS . 11 a v a i t 
fait ses é t u d e s au s é m i n a i r e d e s 

j T r o i s - R i v i ô r e s et c 'est Mgr F a b r e 
| qui l ' ava i t o r d o n n é p r ê t r e le 30 
; août 1S74. 11 avai t a lo r s 20 a n s . Il 

fut s u c c e s s i v e m e n t p r o f e s s e u r au 
s é m i n a i r e des T r o i s - R i v i è r e s , v i ­
c a i r e à B é c a n c o u r . c u r é de cet-

I te p a r o i s s e . c u r é de S a i n t -
j B o n a v e n t u r c , c u r é d ' A r t h a b a s k a -
j vi l le, d e S a i n t - G r é g o i r e le G r a n d , 
jet de S a i n t - G e r m a i n de G r a n t h a m 
. ' jusqu 'à ces d e r n i e r s t e m p s . 

M. MCMASTER A UNE 
MAJORITÉ DE 239 
S h e r b r o o k e , 15 oct . — La ma­

j o r i t é off ic ie l le de M. A.-R. Mc-
Master , t r é s o r i e r p r o v i n c i a l , est de 
239 vo tes , se lon le r e c o m p t a g e qu i 
a eu l ieu ici h i e r à la Cour de p r a ­
t ique , o r d o n n é p a r le juge C.-D. 
W h i t e . Le d e r n i e r r e c o m p t a g e ava i t 

J d o n n é 241 voix de m a j o r i t é a M. 
; McMas te r c o m m e résu l t a t de l 'é lec-
• l ion c o m p l é m e n t a i r e de C o m p t o n 
j du 30 s e p t e m b r e d e r n i e r . Le nom-
i b r e to ta l d e s votes en faveur d e M. 
1 R.-A. McMas te r fut de 2.280, t a n d i s 
i qu ' i l fut de 2,041 en faveur du can -
: d ida t c o n s e r v a t e u r . C'est à la r e ­

quê te de M. Sam Gobei l , de La P a ­
t r i e , qu i p r é t e n d a i t qu ' i l y ava i t 

r é p è t e , auss i , q u e c 'est là l ' u n i q u e | de ses r e p r é s e n t a n t s d ' a c h e t e r l 'un 
façon d ' e n v i s a g e r ln ques t i on du | des w a g o n s d ' a g n e a u x a y a n t eu les 

p r e m i e r s p r i x , 
l eu r s v o y a g e u r s 

eu c e r t a i n e s i r r é g u l a r i t é s c o m m i s e s 
p a r ' l es s ô u s - o f f i c i e r s - r a p p o r t e u r s , 
q u e le j uge W h i t e a c c o r d a un nou-
veau r e c o m p t a g e . 

E n v i r o n 35 vo tes r e j e t é s p a r l e s 
s o u s - o f f i c i e r s - r a p p o r t e u r s fu ren t 
jugés l é g a u x p a r le j uge W h i t e . La 
p l u p a r t d e s i r r é g u l a r i t é s cons i s ­
t a i en t en l ' i n s c r i p t i o n du m a u v a i s 
co té du bu l l e t i n de vo te . Sa Se igneu­
r i e a d é c l a r é q u e d e te l s votes 
é t a i en t c o r r e c t s et d e v a i e n t ê t r e 
c o m p t é s . La c o u r a r e j e t é les vo tes 
m a r q u é s à l ' e n c r e , ou n o n in i t i a l e s 
p a r les of f ic ie rs . 

M. l e juge W h i t e a re fusé de d i s ­
c u t e r la q u e s t i o n de s a v o i r si on 
avai t e m p l o y é les l i s t e s é l e c t o r a l e s 
ou n o n , p a r c e q u e ln r e q u ê t e en r e ­
c o m p t a g e ne d e m n n d a i l q u e la r e v i ­
s ion d e s b u l l e t i n s . 

LE RETOUR 
A LA TERRE 

Le m i n i s t è r e de l ' a g r i c u l t u r e 
n o u s c o m m u n i q u e ce q u i s u i t : 

" B i e n q u e l ' e x o d e d e s C a n a d i e n s 
f r a n ç a i s v e r s l es E t a t s - U n i s soi t 
c o n s i d é r a b l e m e n t d i m i n u é d e p u i s 
q u e l q u e s a n n é e s , il y a e n c o r e ma l ­
h e u r e u s e m e n t t r o p d e s n ô t r e s qu i 
dé l a i s sen t u n e r é g i o n fer t i le et sa-
l u b r e p o u r a l l e r s ' e n f e r m e r d a n s 
des u s i n e s m a n q u a n t d ' a i r et d e so­
lei l . P o u r t a n t , n o t r e p a y s en géné ­
r a l — et tout p a r t i c u l i è r e m e n t la 
p r o v i n c e «le Q u é b e c — offre à ses 
h a b i t a n t s d e s c o n d i t i o n s fac i les de 
vie h e u r e u s e . De n o m b r e u s e s - fer­
m e s , a u sol r i c h e et fe r t i le , a t t en ­
den t q u ' u n e m a i n l a b o r i e u s e l eu r 
fasse d o n n e r l eu r p l e in r e n d e m e n t . 
L ' a g r i c u l t u r e b i e n c o m p r i s e , m ê m e 
l o r s q u e les c o m m e n c e m e n t s en son t 
a r d u s , n e t a r d e p a s à p r o d u i r e u n e 
d o u c e a i s a n c e . La t e r r e n 'est p a s 
i n g r a t e : elle a p p o r t e t o u j o u r s à qu i 
la cu l t i ve avec s o i n , ne m é n a g e a n t 
ni ses . p e i n e s n i ses t r a v a u x , u n e 
p r o s p é r i t é c r o i s s a n t e et u n e viei l ­
lesse à l ' ab r i des s o u c i s p é c u n i a i ­
r e s . 

"A la su i te de l ' e n c o u r a g e m e n t 
d o n n é à l ' a g r i c u l t u r e et des p e r s - j 
p e c t i v e s n o u v e l l e s o u v e r t e s à ceux i 
qu i s 'y l i v r en t , un g r a n d n o m b r e de 
p e r s o n n e s v ivan t d ' a b o r d su r u n e 
fe rme , a t t i r é e s e n s u i t e p a r le m i r a ­
ge s é d u i s a n t d e s g r a n d e s v i l les , sen­
ten t m a i n t e n a n t la n o s t a l g i e du r e ­
t o u r à la t e r r e . D ' a u t r e s s'en son t 
«l iées aux E t a t s - U n i s , clans l ' e spo i r 
l o n g t e m p s c a r e s s é d 'y fa i re for tu­
n e ; l e u r r ê v e a é té d é ç u , m a i s le 
p a j s na ta l offre à ces e x p a t r i é s un 
r e m è d e à l e u r s m i s è r e s . 

"Ce s o n t t ous ceux- l à qu i do iven t 
b é n é f i c i e r d e s r e n s e i g n e m e n t s of­
fer ts p a r n o t r e m i n i s t è r e . Ces r e n - | 
s e i g n e m e n t s sont d o n n é s s o u s f o r m e | 
de l i s t es <« t e r r e s à v e n d r e — ter - i 
r e s à c u l t u r e ou à p â t u r a g e — leur 
s i t u a t i o n , l eu r é t e n d u e , l eu r p r i x et 
les c o n d i t i o n s de p r ê t a i n s i q u e les 
d i f f é r en t s m o d e s de r e m b o u r s e ­
m e n t s , a c c e s s i b l e s à t o u t e s les 
b o u r s e s . 

Portra i t de M. R a m s a y M a c D o n a l d , peint par Tom Van Os 
bord du Bcrr.ngaria, en s e r e n d a n t à N e w ? -] ,-

" C e s t e r r e s acqu i se s g r â c e a u x 
r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s p a r le gou­
v e r n e m e n t ne sont n u l l e m e n t i m p o ­
s é e s : t o u t e p e r s o n n e peut cho i s i r 
e l l e - m ê m e , le g e n r e de c u l t u r e et 
l ' e n d r o i t c o n v e n a b l e qu i lui p la i ­
sen t d a v a n t a g e . P o u r s imp l i f i e r 
l ' é c h a n g e île c o r r e s p o n d a n c e el L 
r e n d r e p l u s r a p i d e , on fera hier, 
d ' i n d i q u e r la rég ion p r é f é r é e et la 
g e n r e d e c u l t u r e cho i s i , de sor te 
q u e les i n f o r m a t i o n s d é s i r é e s se­
r o n t d o n n é e s d a n s le p lu s cour t dé­
lai p o s s i b l e . " 

L'exposition de bestiaux 

On e s t ime à p lus de 10,000 per ­
s o n n e s le n o m b r e de ceux qui son t 
al'.és v i s i t e r l ' expos i t ion de bes­
t i aux à Mont réa l , à la P o i n t e Sa in t -
C h a r l e s , d a n s la seule so i r ée d ' h i e r , 
la d e r n i è r e de l ' expos i t ion . Un ser ­
v ice spéc ia l de t r a m w a y s s u r le 
c i r c u i t Wel l ing ton et n o m b r e d 'au­
t o b u s s u p p l é m e n t a i r e s d a n s la r u e 
B r i d g e a s su ra i en t avec le c o n c o u r s 
de n o m b r e u x agents de po l i ce , u n e 
c i r c u l a t i o n r a p i d e . 

Bien qu ' i l y eût p l u s i e u r s cen ta i ­
n e s d e c u l t i v a t e u r s , !e g ros de la 
foule se r e c r u t a i t é v i d e m m e n t p a r ­
mi les c i t a d i n s et le c o m i t é d 'orga­
n i s a t i o n , ce ma t in , se ré jou i s sa i t 

p a r t i c u l i è r e m e n t de cet intérêt m-, 
ni fes ié p a r la popu l a t i on de l a " | 

Au c e n t r e de l ' a rène , dans l'édi. 
fice p r i n c i p a l des cours à bestiaux 
1 a g n e a u c h a m p i o n de l'exposition 
— celui qui a é té vendu hier malin 
a r a i s o n de S3 la l ivre - était i ' " 
tollé s u r une tab le . Orné rl„ r „ b ; n 

violet d u c h a m p i o n n a t , l v petit ani 
mal se t ena i t f i è rement sur ses p a | 
tes , p r e s q u e immobi le , conscient 
a u r a i t - o n dit , d e son importance' 
D u r a n t toute la soirée i] fm ij 
p r i n c i p a l p o i n t d 'a t t ract ion. 

I.a foule c i r c u l a sans arrêt dans 
les d i v e r s e s c o u r s , admirant les ani­
m a u x exposés et les exhibits prépa-
rcs p a r les min i s t è r e s de l'agricul­
t u r e et les négoc ian t s en bestiaux. 
Des a u t o b u s s p é c i a u x conduisaient 
les v i s i t eu r s aux maisons de salai­
son a d j a c e n t e s , Will iam Davics cl 
Wi ls i l L i m i t e d , où des étalages d'un 
e x c e p t i o n n e l in té rê t pour les ger» 
de la vi l le i l lus t ra ient les diver* 
p r o c é d é s de dépeçage , de pK-p.irs" 
t ion et de cu isson des viandes. Ce< 
é ta lages furent une révélation pou; 
n o m b r e de v is i teurs , qui rureat 
s u r t o u t i m p r e s s i o n n é s par la pro­
p r e t é mé t i cu l euse et ] r bon ordre 
qui son t le mot d 'ordre dans en 
é t a b l i s s e m e n t s de salaison. 

I M H B I M ' T T " ™ ' 

•opos à Propos / 

Guérit sa h e r n i e 

J 'a i c o n t r a c t é u n e h e r n i e en le­
vant une cha rge , il y a que lques an­
nées . Les d o c t e u r s me consei l ­
laient u n e o p é r a t i o n . Les b a n d a g e s 
ne faisaient r i en . .l'ai enfin t rouvé 
mon r e m è d e . ï . a h e r n i e d i s p a r u t , 
•le t rava i l le fort c e p e n d a n t , pas d 'o­
péra t ion , pas de t e m p s p e r d u , pas 
d ' ennu i , .le ne vends r ien , mais 
j ense ignemai c o m m e n t gué r i r la 
he rn i e sans opé ra t i on à qu i rn 'écri-

E u g è n e M. Pu i l en , menu i s i e r , 
/3 -E . Marçe l lus Ave, M a n s a q u a n , 
.V-.l. Rendez se rv ice 
souffrent de la h e r n i e 
sant l i re ceci . 

t r ava i l du d i m a n c h e . Et je m a i n 
t i e n s que ni les p a t r o n s , ni les ou­
v r i e r s ne p e u v e n t vo le r Dieu , m ê m e 
si cela s e m b l e l eu r p r é s e n t e r des 
a v a n t a g e s . " 

Es t -ce assez c la i r , assez p r é c i s , as­
sez é n e r g i q u e ? Qu 'on a p p o r t e d o n c 
d ' a u t r e s a r g u m e n t s , si on peu t en 
t r o u v e r , p o u r c o u v r i r u n e é t o n n a n ­
te i n e r t i e , m a i s , de g r â c e , p a s celui -
là! Non . les o u v r i e r s ne son t aucu­
nemen t f a v o r a b l e s au t r ava i l du di­
m a n c h e : ils d e m a n d e n t au c o n t r a i ­
re sa d i s p a r i t i o n et c 'es t d u devo i r 
d e s g o u v e r n a n t s de r é p o n d r e à l eu r s 
jus tes dé s i r s . 

afin de d o n n e r a 
en r o u t e p o u r l 'Eu­

r o p e de b o n s a g n e a u x à m a n g e r . 

M 

DANS RICHELIEU 
J.-C.-A. T U R C O T T E , ECHEVTN 

DE S O R E L , E S T CHOISI A L'U­
N A N I M I T E COMME CANDIDAT 
LIBERAL A L ' E L E C T I O N PAR­
T I E L L E DU 28 OCTOBRE 

a ceu 
en ? u i 1 t ion, ' et leur fai-

ÉPARGNEZ 

Nous a c c o r d o n s un es­

c o m p t e pr iv i lég ié de 

ô7o aux membres en 
règ le de l 'U.C.C. p o u r 

tou te c o m m a n d e de 

*25.00 cl p lus . 

Deux ou p lus i eu r s 

m e m b r e s p e u v e n t 

c o m m a n d e r ensemble 

afin de p ro f i t e r de cet 

avan tage . 

Aucun escompte pour 
les commandes de. 
moins de $25.00. 

COMP'JOIK POSTAL 

MONTREAL 

M. Perron expose son projet 
de coopératives paroissiales 

(Su i t e de la p r e m i è r e page ) 

c h a c u n d e s d i s t r i c t s où ils se t rou­
vent . L ' o r g a n i s a t i o n c e n t r a l e a u r a 
p o u r mi s s ion d e d i s p o s e r du sur­
p lus , d ' a s s u r e r u n e b o n n e d i s t r i bu ­

ai beso in , f o u r n i r ci 
| qui m a n q u e . T o u t e s les e o m m a n -
: d e s des s o c i é t é s r é g i o n a l e s , po r -
j t an t s u r des a r t i c l e s d 'u t i l i t é exclu­
sivement ag r i co l e , s e r o n t g r o u p é e s 
en u n e seule à l'organisation cen­

t r a l e . Celle-ci béné f i c i e r a d 'un oc­
troi de 1 % s u r son chiff re d 'affai- j s l ! C dc la c o n v e n t i o n , et a d e m a n 

ii ce q u e celui-ci soit de ; dé aux l i b é r a u x du c o m t é de se r a l ­
l ier tous au c h o i x officiel du gou-

Sa in t e -V ic to i r e , 14. — L ' èchcv in 
J.-C.-Avila T u r c o t t e , d e Sore l , a été 
chois i à l ' u n a n i m i t é , h i e r , à ln con­
ven t ion l i b é r a l e , c o m m e c a n d i d a t 
du g o u v e r n e m e n t p o u r la p r o c h a i ­
ne é lec t ion p a r t i e l l e du comté d e 
Riche l i eu , qu i a u r a l ieu le 28 oc to ­
bre . Le n o m de l ' échev ln T u r c o t ­
te a é té p r u p o s é p a r le Dr .L-W. 
R o b i d o u x , m a i r e de Sorel , et a p ­
puyé p a r M. Alfred Bocage, cu l t i ­
va teu r de Su in t -Lou i s de Bonse-
c o u r s . U n 'v eut p a s d ' a u t r e s n o m s 
p r o p o s é s . Il ne fut p a s ques t i on 
du m a i r e U l r i c G i r o u a r d , de Sa in t -
Ours , ni du Dr Aimé C h a r t i e r , rlont 
les n o m s ava i en t c i r c u l é , ces j o u r s 
d e r n i e r s , c o m m e p o u v a n t ê t r e ceux 
de c a n d i d a t s poss ib l e s . 

M. P.-.I.-A. C a r d i n , m i n i s t r e de la 
m a r i n e , a a d r e s s é la p a r o l e à l ' is-

Î8 ,000,000. 
Ce sont l es g r a n d e s l ignes de 

no t r e n o u v e a u p r o g r a m m e coopé­
ratif. On v voi t que la c o o p é r a ­
t ion doit d ' a b o r d c o m m e n c e r p a r 
la base , c ' e s t -à -d i re que son succès 
r epose d ' a b o r d sur le c u l t i v a t e u r . 
La m u l t i p l i c a t i o n des o r g a n i s a t i o n s 
locales p e r m e t t r a la f o rma t ion de 
p u i s s a n t e s c o o p é r a t i v e s r ég iona l e s . 
Celles-ci affi l iées à l ' o rgan i sa t i on 
c e n t r a l e f o r m e r o n t une o r g a n i s a t i o n 
c o m p l è t e c a p a b l e de s ' a d a p t e r et de 
r é p o n d r e à tour, les beso ins . 

Ce qu ' i l faut d ' a b o r d , c 'es t fon- j 
d e r des c o o p é r a t i v e s loca les . Les 
c o o p é r a t i v e s r é g i o n a l e s v i e n d r o n t ] 
ensu i t e d ' e l l e s -mêmes . D'ici peu , 
la c o o p é r a t i v e c e n t r a l e sera en me- : 

s u r e de r e n d r e tous les se rv ices 
qu ' on est en d r o i t d ' en a t t e n d r e . " 

UNE C O O P E R A T I V E DU LAIT 

P a r l a n t de la g rève du lait qu i a I 
été réglée h i e r a p r è s - m i d i , M. Per ­
ron a d é c l a r é qu ' i l est c o n v a i n c u , 
qu ' i l n 'y a u r a p lus d e g rève . A 
l ' aven i r les c u l t i v a t e u r s r e c e v r o n t 
les p r i x des d i s t r i b u t e u r s . Le gou­

v e r n e m e n t ava i t c o m m e n c é I 'orga-
I n i sa t ion d ' u n e c o o p é r a t i v e du lait , 
j M. P e r r o n d é c l a r e q u e d ' ic i t ro i s 
i s e m a i n e s les p r o d u c t e u r s se ron t 

p ro tégés c o n t r e toute éven tua l i t é . 
". l 'ai p r o m i s , a ajouté M. P e r r o n , 

que des p e r s o n n e s c o m p é t e n t e s fe­
ron t une e n q u ê t e sur le coût de p r o -

v e r n e m e n t . 
M. A t h a n a s e Dav id , s e c r é t a i r e d e 

ln p r o v i n c e , a p a r l é auss i à ce t t e 
c o n v e n t i o n et a p a s s é en r e v u e tou t 
ce que le g o u v e r n e m e n t l ibé ra l p r o ­
v inc ia l a a c c o m p l i d e p u i s qu ' i l 
est au p o u v o i r , soi t d e p u i s t r e n t e 
ans . 

Le c a n d i d a t , M. T u r c o t t e , d i t en ­
sui te q u e l q u e s m o t s . 

MM. I r é n é c Vau t r in et C l é o p h a s 
Bast ien a s s i s t a i en t à la c o n v e n t i o n . 

MORT DU CHANOINE 
V.-A. HUARD 

IL F U T D I B E C T E U B D E LA SE­
MA IXE RELIGIEUSE DE QUE-
BEC E T DU NATURALISTE CA­
NADIEN, DE 1901 A 1913 

i Qui vient io - bas • 
Cctf Medor, le ch.ter» du m a i r e 

2 Quelle -fi'ei-fc' hièp'm&tffc, 
c^uel ô.ir pre- fen-Heux-

5 11 pa rwtqu i l «« pu""'* P^ 0 5 a pe r sonne -

Québec , 15 oct . — M. le cha­
n o i n e V i c t o r - A l p h o n s e H u a r d , es t 
mor t ce ma t in à l 'âge de 73 ans . II 
était né à S a i n t - R o c h de Québec , el 
11 ava i t é t u d i é au s é m i n a i r e . C'est 
le 13 août 1870 qu ' i l fut o r d o n n é 
p r ê t r e p a r lu c a r d i n a l T a s c h e r c a u . 
Il passa p l u s i e u r s a n n é e s de sa vie 
soit de 1870 à 1901, au S é m i n a i r e 
de C h i c o u t i m i où il fut tour à tour 
p ro fes seu r , p ré fe t , d i r e c t e u r et su­
p é r i e u r . En 1901, il j-p.vint A l ' a r c h e -

4. Medor COIKWC ç à depuis q i ^ Son 

mottr-e ne boit" que dt la bière 3>OU/.'< 

L 

Old Stock Aie 
HûrieàPoint 

i e p a r l a f o r c e e t p a y l a q u a l i t é 


